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Propos de canieules
Les jours se suivent , mais ne se ressemblent

pas. Ce dicton populaire qui met en évidence
l'instabilité du temps, pourrait se traduire avec
beaucoup plus de raison , cette année , par : les
saisons se suivent, mais ne se ressemblent pas.

En effet , certaines paraissent même inter-
verties.

C'est ainsi que nous avons connu des jour-
nées hivernales où, pour travailler sous le beau
soleil du bon Dieu , on tombait volontiers
¦ia veste, tant la température était devenue
agréable et douce. La végétation menaçait de
partir avec ses conséquences redoutables pour
la campagne.

Puis vint le printemps qui fut un hiver re-
tardé , un hiver terrible, avec le gel persistant
¦t réitéré , catastrophique pour les fraisières et
les arbres fruitiers.

Un printemps dont on se souviendra et qui
fait mentir les poètes et les chansonniers. Aussi
i'osait-on fredonner qu'en sourdine le « Joli
mai , joli mois de mai embaumé ».

Et ce temps maussade se prolongea durant
nresque toute la durée que lui assigne le ca-
endrier.

Puis ce fut l'été. Il vint en conquérant , ma-
gnifi que , dans un décor digne de lui , servi par
in ciel d'une constante limpidité , et d'un so-
eil plus brillant, et surtout plus chaud que

j amais.
Sans transition , nous avons ainsi passé de

l'hiver à l'été, des froids sibériens aux cha-
leurs caniculaires, de l'extrême nord glacé à
l'équateur torride.

Les gens disent parfois : « Il n'y a plus de
saison I » Oh ! si, grands dieux ! il y en a en-
core, mais elles sont parfois inversées. Notre
pauvre monde paraît être comme ces vieilles
horloges dont la mécanique est détraquée, qui
marquent toujours les heures, certes , des heu-
res fictives , avec avance ou retard excessifs et
qui, par ces raisons mêmes, perdent leur sens.

Ainsi en va-t-il pour les saisons. Et aussi pour
le monde politique : les dieux d'hier sont des-
éendus de l'empyrée, honnis et exécrés en at-
tendant que leurs successeurs subissent à leur
tour cette même loi du talion.

La planète est aujourd'hui détraquée , disent
certains. C'est bien possible que ses rouages
aient perdu quelques dents, elle est si vieille
notre terre. Pourtant elle continue à tourner
sur elle-même en vingt-quatre heures précises
et elle s'élance dans l'orbite du soleil toujours
avec cette même vitesse chronométrée que
soupçonnaient nos ancêtres, et elle accomplit
sa course sans effort apparent et sans le moin-
dre accroc, dans le temps qui lui est imparti ,
trois cent soixante-cinq jours , cinq heures, qua-
rante-huit minutes, cinquante-six secondes :
c'est précis, et il n'y a jamais forfait de sa part.

Quel est donc le moteur au mouvement per-
pétuel, inventé par l'homme, qui, sans huile,
^ans benzine, sans courant, sans énergie ato-
mique, sans réparations ni révision en cours
de route peut fournir un tel effort soutenu
durant des millions de siècles ?

Si notre machine ronde est détraquée, il
faut admettre que les hommes qui l'habitent
ne sont pas encore parvenus et ne parvien-
dront sans doute jama is à jeter sur le marché
des moteurs capables de telles performances.

Et cela pose même des questions sur les-
quelles se sont penchés depuis des siècles phi-
losophes et penseurs. Mais ceci est une autre
histoire qu'on ne saurait aborder avec aisance
en ces temps de canicule.

Non , ce n'est pas la planète qui est détra-
quée ; elle est au contraire merveilleusement
ordonnée dans ses divers mouvements qui
s'exécutent avec la même exactitude à l'âge

de la bombe atomique qu'à l'époque où l'hom-
me, ce pygmée jeté nu sur la surface de la
terre, devait se colleter avec les géants de la
création : mammouths , lions des cavernes qu'il
réussit à vaincre par son intelligence et sa vo-
lonté.

Ce qui paraît se détraquer aujourd'hui , c'est
l'esprit et le comportement de ce même roi de
la création qui a dompté et domestiqué les
animaux, qui a asservi et plié à ses besoins
toutes les forces de la nature, c'est l'homme
qui pourrait bien , à l'exemple de Lucifer dont
parle la bible, et dont l'orgueil et l'insolence
sont bientôt à l'égal de cet ange de lumière
qui crut pouvoir disputer à l'Eternel la place
de Seigneur et de Maître.

Oui, les fils d'Adam et d'Eve sont actuelle-
ment dans une situation qui ressemble terri-
blement à celle de cet Esprit de lumière pré-
cipité dans les ténèbres.

Et la chute risque d'être aussi fulgurante
aujourd'hui qu'elle le fut à ces époques où
probablement notre planète n'existait pas.

L essai d'une nouvelle bombe dont on ignore
les effets, la découverte de nouveaux éléments
dont la puissance ne se révèle qu'à l'expé-
rience, pourrait bien pulvériser le globe ter-
restre ou du moins rendre l'atmosphère irres-
pirable en dissociant brusquement les corps
qui la constituent. On s'est déjà dangereuse-
ment engagé dans cette voie et les savants
continuent à mettre en garde les gouverne-
ments contre le danger que court l'humanité.

On confectionne actuellement des bombes
« propres » à ce que l'on dit. C'est bien pos-
sible. Mais c'est également possible que la pla-
nète saute un jour, que l'hydrogène des eaux
se sépare de l'oxygène et s'enflamme et que
l'air se dissocie en ses divers éléments par
l'effet d'une bombe « propre ».

Et après ? La vie n'en aura pas moins été
radicalement supprimée sur la terre.

Les hommes commencent à comprendre ce-
la ; ils paraissent finalement s'assagir et ceux
qui, à Londres , discutent de l' interdiction des
armes atomiques, recherchent, semble-t-il, un
terrain d'entente. S'ils se laissent guider par
un désir de paix évident et sincère, il ne fait
pas de doute qu'ils le trouveront à brève éché-
ance ; alors, notre humanité, aujourd'hui si
dangereusement malade, entrera dans une ère
nouvelle où toutes les découvertes de ces der-
niers temps serviront l'homme au lieu de 1 as-
servir.

— Et voilà bien l'effet de ces canicules ! La
chaleur agit sur la matière grise qui se dilate
terriblement ; la folle du logis prend la clef
des champs et fait dire au journaliste en quête
de copie des extravagances que le lecteur, lui
aussi sous les effets de cette même canicule,
le corps las, l'esprit distrait , les yeux mi-clos,
lit sans réflexion et sans intérêt.

Voilà bien pourquoi ces propos de saison
ne porteront pas à conséquence : le même es-
prit qui préside à leur lecture en a inspiré la
composition. CL...n.

Daudet, m. Seguin, l'appel de la montagne...
Les « Lettres de Mon Mou-

lin » d 'Al phonse Daudet de-
vraient être lues ou relues
avant de prendre pour quel-
ques semaines la clé des
champs.

Ne sont-elles pas emprein-
tes de cette bonhomie ironi-
que et de cette douce p hilo-
sophie qui marquent les œu-
vres de ce grand Français ?

Aujourd 'hui que je me
trouve à l'avarit-veillé de
m'évader vers la montagne,
comme je comprends la pau-
vre Blanquette de ce bon
monsieur Seguin !
. Elle était là, dans son pré
aux horizons limités, parmi
une herbe que le soleil dur-
cissait chaque jour davantage ,
auprès d'un ruisselet d'eau
tiède et d'ailleurs à peu près
à sec.

Une corde lui rongeait les
poils du cou, embarrassant ses
jambes fluettes , entravant ses
envies de gambader, comme
aiment à le faire toutes les
jeunes chèvres.

Dans l'après-midi torride,
elle s'étendait de tout son
long sous un pommier qu'elle
avait vu en f leurs  le jour où
son maître lui avait fai t  les
honneurs de son petit verger.

Et elle songeait...
Elle songeait à sa mère qui

lui avait donné le jour tout
là-haut sur la montagne, par -
mi les pins embaumés et les
gazons fleurant la lavande, le
thym, le serpolet.

Elle réentendait le murmu-
re du ruisseau glissant ses
eaux généreuses et claires
parmi les racines des hauts
conifères, sautant de caillou
en caillou , de roche en roche
dans la fraîcheur de l 'air pur.

Et elle se prit à s'ennuyer.
Follement.
' D'un ennui fa i t  de toutes
ces choses perdues, de tous
ces parfums envolés, de cette
liberté qui n'était p lus qu 'un
rêve déjà lointain.

Mise en service du barrage de la Grande-Dixence

On mettra en service, un de ces prochains jo urs, le barrage de la Grande-Dixence, car les gale-
ries et les installations pou r amener l'eau de la vallée d 'Arolla sont terminées et l'eau peut être
dirigée sur le val des Dix où elle sera retenue par un barrage haut de 281 mètres, une fois ter-
miné. La première étape est ainsi achevée et la mise à eau va s'effectuer alors que le couron-
nement du mur atteint 182 mètres (notre photo). La centrale de Fionnay sera elle aussi bientôt

terminée.

Ah ! rompre la corde de
l'esclavage, franchir le mur de
la prison , fu i r , fu i r  au loin ,
grimper la colline, courir jus-
qu 'à la crête du mont qui se
dessine à l 'horizon !

Le reste de l 'histoire, vous
le savez aussi bien que moi.
Chacun d'entre nous ne Va-
t-elle pas vécue quelquefo is P

Les désirs de la bonne chè-
vre de monsieur Seguin nous
les avons tous éprouvés en
d i f f é rentes circonstances.

Quitter quelques jours le
harnais quotidien, s'envoler
vers la montagne — ou vers
la mer — délaisser pour un
moment le plus long possible
la tâche qui vous retient p lus
f o r t  et plus sûrement que la
corde de l'espiègle Blanquet-
te, n'est-ce pas aussi le rêve
de tout être humain ?

Du grand comme du petit ,
de l'adulte comme de l'éco-
lier ?

Celui-ci fai t  peut-être l 'éco-
le buissonnlère. L'autre s'éloi-
gne pour un temps de la tâ-
che astre ignante.

Détente nécessaire, indis-
pensable. L'arc de notre exis-
tence est extrêmement tendu,
p longés que nous sommes
da ns les mille et une exigen-
ces de la vie avec ses trép i-
dations et ses bruits.

Nous avons besoin d'espa-
ce. Et aussi de solitude. De
nous retrouver avec nous-mê-
mes, si paradoxal que . cela
paraisse de prime abord.

Les vacances seules peu -
vent nous procurer ce délas-
sant tête-à-tête. Ne le man-
quons pas.

Ce n'est pas le loup qui
nous attend au havre que
nous aurons choisi, mais la
sérénité, la paix.

Un bain de jouvence pour
reprendre la tâche qui nous
est dévolue et que nous se-
rons mieux à même de mener
à bien.

Bonnes vacances !
Freddy.

Un ministre critique
A La Haye, un écolier chargé de par-

ler sur le thème : « Problèmes de l'éco-
nomie moderne », s'est borné à repro-
duire un discours du ministre ad hoc.
On lui a rendu sa copie, avec cette cri-
tique : « Quelques idées, mais dans l'en-
semble beaucoup trop superficiel. »

Un médicament
anti-jaunisse

Les médecins de la deuxième clinique
universitaire de Vienne ont réussi, grâ-
ce au microscope électronique, à déce-
ler le virus de la jaunisse épidémique.
Ainsi, pour la première fois dans l'his-
toire des maladies du foie, la Faculté
va tenter cle mettre au point un médi-
cament pour combattre directement la
jaunisse.

Emballages à lait
en papier

Un ministre hollandais vient de pro-
céser à l'inauguration officielle, à Via-
nen, d'une fabrique qui s'occupe de la
fabrication d'un emballage en papier
pour le lait selon un procédé suédois.

L'exportation de ce nouveau produit
va s'effectuer vers toutes les parties du
monde.

Scotland Yard battu !
Une voiture de la police de Londres

avait pris en chasse une jeep qui fai-
sait de l'excès de vitesse en plein cen-
tre de la ville. Au moment où, près
de la Tamise, elle se rapprochait de
la voiture poursuivie, cette dernière
continua d'avancer dans le fleuve.
C'était une voiture amphibie qui s'en
alla au loin, tandis que les policiers
s'arrêtaient au bord de l'eau.

Les traités de paix
ne font pas la paix !

Des statisticiens américains viennent
de trouver que depuis l'an 1460 avant
Jésus-Christ, il y avait eu 8000 traités
de paix signés dans le monde, mais que
néanmoins le monde n'avait joui que
de trois cents années de paix complète.

L actualité économique
Conjoncture économique ef agriculture

La Commission fédérale pour l' étude de la conjonc-
ture économique vient de publier un rapport sur
« l'évolution de la conjoncture économique et la lutte
contre le renchérissement ». Ce rapport cherche à met-
tre en évidence les causes du renchérissement de la
vie, afin de voir comment elles peuvent être com-
battues.

En ce qui concerne l'agriculture, il constate que, de
1948 à 1956, l'indice des prix agricoles ne s'est accru
que de quatre points : il a passé de 245 à 249 (1914 =
100). Les auteurs de ce rapport sont donc bien obligés
de reconnaître que le rôle des produits agricoles dans
la hausse du coût de la vie est minime.

En revanche, ils constatent que l'indice des prix
des agents de la production agricole a augmenté de
10,4 % durant la même période. Il n'y a qu un moyen
de rétablir l'équilibre entre frais de production et ren-
dement brut pour que les premiers soient couverts ,
affirme le rapport , c'est d'accroître la productivité.
Mais les mesures à prendre dans ce but entraînent
elles-mêmes des dépenses. Voilà pourquoi , au cours
de la période 1946-1955, les frais n'ont pu être cou-
verts lors des années 1947, 1949, 1952, 1953 et 1955.

Cinq années déficitaires sur dix , c'est beaucoup.
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Nettoyage chimique à sec
Repassage à la vapeur
Détachage
Décatissage
Imperméabilisation
Stoppag3
Atelier sur place avec la
meilleure installation
Service dans les 24 heures
Teinture

Le plus grand catalogue
de bibliothèque du monde

Le British Muséum va publier un nouveau catalogue.
Le précédent avait paru il y a soixante ans. Ce nouveau
répertoire comprendra 300 volumes qui seront distri-
bués au cours des six prochaines années. Cet ouvrage
qui comprend 5 millions de titres dans les langues occi-
dentales constituera pour toutes les bibliothèques un
instrument de travail unique mais toutes ne pourront
l'acheter. Actuellement 300 bibliothèques des Etats-

Unis y ont déjà souscrit. Le catalogue ne contient pas
de titres en langues orientales qui auront un catalogue
à part. Mais il donne la liste la plus complète du monde
des livres écrits en langues occidentales depuis deux
cents ans.

Le fait que depuis cent ans, tous les éditeurs anglais
sont obligés de remettre au British Muséum des exem-
plaires de tous les ouvrages qu'ils publient a beaucoup
contribué à faciliter la confection du catalogue.
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LES SPORTS

Revanche bâloise ?
C'est la question que se posent maintenant tous les

supporters du FC Sion à la veille du match qui op-
posera à nouveau leur équipe au FC Concordia. Mais
cette fois Sion se rendra à Bâle — ce qu'il fera di-
manche — et devra affronter un adversaire mal reve-
nu de sa défaite en terre valaisanne et qui veut sa
revanche.

On se souvient que Locarno fut rossé là-bas par
7 à 1... Un sort semblable attend-il nos représentants ?
Nous ne le croyons pas, car Sion pourra jouer de fa-
çon décontractée grâce aux deux points qu'il possède
déjà et veillera à ne pas se laisser écraser. Or, qui
connaît la défense valaisanne sait combien ses inter-
ventions sont efficaces, combien il est difficile de la
prendre en défaut. Le jeune gardien Gabioud , appe-
lé à remplacer Panchard au pied levé, peut se sen-
tir à l'aise derrière des hommes comme Héritier, Stu-
ber et Maedlinger.

• En définitive, si nous penchons pour une victoire
tout de même bâloise (Concordia doit l'obtenir à tout
prix), elle restera dans les limites raisonnables et sup-
portables pour le FC Sion. Mais rien n 'empêche nos
Guhl, Pittet, Massy, Mitschke de viser le titre de
champion de Ire ligue.

Camp de juniors de l'ACVFA
Le comité central de l'Association cantonale va-

laisanne de football et d'athlétisme a décidé d'or-
ganiser ce camp du 14 au 18 août, à Crans sur
Sierre.

Les clubs pourront inscrire deux participants en
âge IP, par section de juniors. La grande partie des
frais inhérents à ce camp seront supportés par
l'ACVFA.

Dans ses grandes lignes, le programme de ce beau
séjour en montagne comprendra des excursions, de la
culture physique et technique, l'utilisation de la
carte et de la boussole, des séances de météorologie
et astronomie, de premiers secours, etc.

L'utile et l'agréable seront judicieusement com-
binés pour faire de ces cinq journées passées dans
une des plus belles contrées de notre canton de
véritables vacances. F. Dt.

Les championnats vaiaisans
Le public valaisan n'a pas fréquemment l'occasion

d'assister à des concours de natation. Ces courses sont
pourtant spectaculaires, tant par la rapidité des nageurs
que par leur style.

La piscine de Sion connaîtra dimanche 14 juillet
l'affluence des grands jours et verra évoluer dans son
bassin olympique l'élite des nageurs vaiaisans.

Après les différentes disciplines aura lieu le concours
de plongeons, puis les équipes de Sion I et Nyon I
disputeront un match de water-polo comptant pour les
championnats. Ce match rencontrera également la fa-
veur des spectateurs qui tiendront à encourager par
leur présence l'équipe locale. Celle-ci tient absolument
à faire parler d'elle après plusieurs années d'activité
au ralenti.

Les championnats vaiaisans de natation et de plon-
geons débuteront dimanche à 9 heures et reprendront
à 14 heures. Une surtaxe de 50 ct. sur les prix d'entrée
habituels sera encaissée afin de couvrir les frais d'or-
ganisation

Deux records vaiaisans améliorés
aux championnats romands

A l'occasion de cette manifestation , nos athlètes-
gymnastes vaiaisans remportèrent un joli succès, mon-
trant l'excellente marche de l'association.

Emest Feliser, de Tourtemagne , améliora son pro-
pre record de 60 cm. au j avelot et se classa 2e avec
50,78 m. Au disque, il prit la 3e place alors que Dé-
tienne, de Riddes, se classa 2e. René Zryd,_ de Naters,
améliora également son record du 400 m. d'un dixième
de seconde et occupe la 2e place avec 52"3. Il occupe
la même place au boulet et la 3e au saut en hauteur.
Serge de Quay, de Sion, d'adjugea facilement la Ire
place au 5000 m., prouvant une fois de plus sa grande
classe. Au saut en longueur, John Vincent, de Sierre,
occupe la 3e place et la 4e au triple saut.

En catégorie B, Walter Salzmann sortit vainqueur
au disque avec 33,18 m., devant Ingold de Genève
et Lehmann, de Viège également. Dans une belle
course, Otto Wenger , de Viège, remporta le 800 m.
devant deux autres Vaiaisans : Kaiser (Sierre) et Sierro
(Sion). Amandus Ruppen s'imposa de just esse au bou-
let avec un j et de 11 m. 93.

Chez les juniors, Karl Zmielacker, de Viège, se
classa 2e au saut en hauteur avec 1 m. 65. Malchan-
ce au 400 m. de Heinz Kalb (Viège) qui, alors qu'il
menait d'une vingtaine de mètres, arrêta sa course
à 350 m., la croyant terminée et se fit coiffer au po-
teau. Nous avons regretté l'absence de Moos, retenu
par un accident.

Ces championnats romand prouvèrent la bonne
préparation de nos athlètes qui arrivent petit à petit
à s'imposer dans les diverses disciplines. Espérons et
souhaitons qu'il en sera de même lors de la Fête ro-
mande de gymnastique à La Chaux-de-Fonds, où une
belle participation est annoncée au décathlon et dans
la catégorie B.

Auto-Ecole Triverio
Martigny Tél. 6 16 16 - 6 18 54

Salle de théorie : Tea-room Bamby

Vendredi 12 juillet 1957
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Le point de vue de Frédéric Schlatter ^m ne, , . „ , - leur d?, France
Marseille-Aies, 160 km.

Stablinsky, le héros de l'étape Cannes-Marseille,
nullement éprouvé par son effort solitaire de la veille,
donna le signal de la bagarre en démarrant sèche-
ment après 5 kilomètres de course I Sautèrent dans
sa roue Darrigade et Piet Van Est, puis cinq et deux
autres coureurs se lancèrent ensuite à la poursuite du
trio. Le peloton ne se formalisa guère de cette échap-
pée où figurait le Suisse Favre et se laissa tranquille-
ment distancer.

A Aies, le rapide Italien Defilippis profita d'une
erreur tactique entre les Français pour remporter le
sprint au nez et à la barbe du spécialiste Darrigade.
Favre dut se contenter du septième rang.

Le peloton au complet (moins l'Allemand Fried-
rich, le Français Trochut — blessés dans une chute —
et l'Italien Pintarelli , qui abandonnèrent) se présenta
à l'arrivée avec plus de 10 minutes de retard. Et
c'est le Suisse Schellenberg qui prit la onzième place.

1. Defilippis (I), 5 h. 2' 54" ; 2. Stablinski (F) ; 3.
Darrigade (F) ; 4. Piet Van Est (H) ; 5. Barone (Ile-
de-F) ; 6. Groussard (O) ; 7. Favre, Suisse ; 8. Bauvin
(F) ; 9. Adriaenssens (B) ; 10. Lorono (E), tous même
temps que Defilippis ; 11. Schellenberg, Suisse, 5 h.
13' 34" ; 12. Wim Van Est, Thomin, Keeteler et tout
le peloton.

Alès-Perpignan, 246 km.
Au 70* kilomètre de la course, un peloton de onze

hommes s'était formé et avait déjà une avance de
5' 20" sur les autres coureurs. Dans ce groupe de
fuyards figuraient Hassenforder, Mahé, Padovan et
Christian, de l'équipe suisse.

La passivité du gros de la troupe et du maillot
jaune permit à ce peloton d'augmenter sans cesse son
avance et de prendre 16 minutes aux « grands ». Con-
séquences : aujourd'hui , Anquetil et Forestier sont di-
rectement menacés au classement général par Mahé
et Christian, qui ont fait un bond en avant sensation-
nel. Le Tour, loin d'être joué, pourrait bien avoir
des rebondissements inattendus dans les Pyrénées.

1. Hassenforder (NEC), 6 h.. 17' 23" (moyenne 39
km. 111) ; 2. Padovan (I) ; 3. Groussard (O) ; 4.
Hoorelbecke (Ile-de-F) ; 5. Christian, Suisse ; 6. Voor-
ting (H) ; 7. Ruby (NEC) ; 8. Tosato (I) ; 9. da Silva
(P) ; 10. Rolland (NEC) ; 11. Mahé (F), tous même
temps ; 12. Darrigade (F), 6 h. 33' 38" ; 13. Defilip-
pis (I), 6 h. 33' 39" ; 14. Queheille (SO), 6 h. 33* 42 ;
15. Schellenberg, Suisse, 6 h. 33' 44" ; 16. Thomin
(O) ; 17. Picot (O) ; 18. Forestier (F) ; 19. Janssens
(B) ; 20. Wim Van Est (H).

Classement général
1. Anquetil (F) 86 h. 47' 12" ; 2. Forestier (F), à

4' 2" ; 3. Mahé (F), à 5' 41" ; 4. Christian, Autriche
(équipe suisse), à 9' 44" ; 5. Janssens (B), à 11' 2" ; 6.
Picot (O), à 11' 50" ; 7. Wim Van Est (H), à 13' 57" ;
8. Bauvin (F), à 14' ; 9. Rohrbàch (NEC), à 16' 41" ;
10. Jean Bobet (Ile-de-F), à 16' 53" ; 11. Lorono (E),
à 18' 8" ; 12. Barone (Ile-de-F), à 18' 38" ; 13. Hoo-
relbecke (Ile-de-F), à 19' 35" ; 14. Defilippis (I), à
19' 42" ; 15. Planckaert (B), à 19' 54" ; 16. Nencini
(I), à 20' 44" ; 17. Schellenberg, Suisse, à 25" 5" ; 18.
Adriaenssens (B), à 27' 41" ; 19. Dotto (SE), à 28' 30" ;
20. Lauredi (SE), à 29' 1".

Puis : 54. Favre, Suisse, 88 h. 38' 51" ; 56. Holen-
weger, Suisse, 88 h. .44' 46" ; 63. GrSser, Suisse, 89 h.
12' 25".

Schellenberg n'a que 36 points de retard sur Tho-
min au classement par points.

# Le gardien Stuber et Norbert Eschmann, du
Lausanne-Sports ont signé leur transfert au Servette,
En échange, les Genevois ont cédé Coutaz et Klein,

T$(. L équipe suisse du Tour de France a gagné un
peu plus de 500.000 francs français. CeUe de France
a encaissé, elle, plus de 5 millions...

Les athlètes américains à Lausanne
L'athlétisme est le père des sports et le sport des

dieux. Il n'en est point de plus noble ni de plus exal-
tant. Courir, sauter, lancer, marcher sont les gestes
les plus naturels de l'homme. Peut-être est-ce parce
qu'ils sont si simples, que le public leur porte chez
nous moins d'attention et surtout moins de ferveur
qu 'à d'autres sports. Ou peut-être est-ce encore plus
la faute des journalistes si la ferveur de l'athlétisme
n'étreint pas nos foules, parce que leurs plumes dé-
goulinent à jet continu sur les rubriques de football
ou de vélo, mais restent — révérence parler — cons-
tipées devant le sport qui engendra tous les autres-

Cette fois, ; pourtant, la foule — la grande — va
pouvoir lui rendre l'hommage qu'il mérite. Pour la
première fois depuis qu'il existe, le grand stade lau-
sannois de la Pontaise sera vraiment « olympique »,
samedi le 13 juillet. Car olympiques aussi seront plu-
sieurs des athlètes qui. en fouleront la pelouse et les
pistes.

Le meeting que, par convenance et logique, le Sta-
de-Lausanne organise dans le fief du Lausanne-Sports ,
sera unique en Suisse, cette année, puisque les athlètes
américains qui s'y produiront repartiront aussitôt de
notre pays, après cette seule apparition. Et quels
athlètes I Dave Sime, ce sprinter que l'on dit être le
plus rapide du monde (plus encqre que le fameux Bob
Morrow) ; Arnold Sowell, l'un des meilleurs spécia-
listes du 800 mètres, dont le style admirable est une
véritable leçon de sport ; Ronald Morris, qui appar-
tient à l'élite suprême du saut à la perche ; Alfred
Oerter, champion olympique du lancement du disque ;
Albert Hall, rival direct de son compatriote Harold
Connolly, le recordman mondial au lancement du
marteau. Et d'autres encore, pour le moment moins
connus mais qui peuvent « éclater » à la gloire d'un
jour à l'autre : John Fromm, Burr Grimm, Phil Fehlan,
Hayes Jones...

Les organisateurs stadistes ont multiplié les efforts
pour opposer à ces grands cracks américains un « pla-

Rallye Martigny-Champex
Une date pour les automobilistes vaiaisans : le di;

manche 14 juillet. C'est ce jour-là , en effet, qu 'aura
lieu le rallye Martigny-Champex organisé par l'écurie
« Treize Etoiles ».

La course, dotée de nombreux et beaux prix, sera
suivie d'un gymkhana à Champex et d'un bal en
soirée. (Voir annonce.)

teau » d Européens dignes d un tel adversaire. Leur
tâche fut compliquée par deux obstacles : les cham-
pionnats régionaux français qui retiendront chez eux
les meilleurs athlètes du pays voisin, et le match Al-
lemagne-Pologne qui tombe malheureusement à la mê-
me date. Mais les Italiens nous envoient le merveil-
leux discobole et recordman d'Europe Adolfo Con-
solini, dont le duel avec Oerter sera l'un de plus beaux
spectacles que puisse offrir le lancement du disque :
une véritable réédition de finale olympique !

Plusieurs Belges seront aussi de la fête. Au moment
où nous rédigeons ces lignes, les organisateurs con-
servaient l'espoir de voir soudain arriver un autre
athlète prestigieux : le Belge Roger Moens, recordman
mondial du 800 mètres, qu'Amie Sowell brûle d'af-
fronter enfin pour la première fois.

En revanche, l'une des attractions les plus sensa-
tionnelles de ce meeting magnifique sera la présence
de l'équipe nationale suisse presque complète. Or,
notre athlétisme accomplit depuis quelque temps des
progrès si nets, que l'on peut s'attendre à quelques
beaux exploits helvétiques si les conditions techniques
et météorologiques sont favorables. Il est évident , en
effet, que plusieurs de nos hommes peuvent préten-
dre à de nouveaux records suisses, stimulés, « portés »
qu'ils seront par les performances de leurs collègues
étrangers. C'est là une autre perspective qui double
l'attrait du meeting de Lausanne.

Au lendemain de cette fête, mais au stade de Vidy,
le dimanche matin, les prestigieux athlètes américains
se prêteront , pour encourager les jeunes de chez nous,
à une démonstration d'entraînement des plus éduca-
tives. Grâce à ce geste, nombre de nos athlètes et de
nos juniors pourront courir, sauter et lancer en com-
pagnie de leurs prestigieux visiteurs, et l'on se doute
avec quelle émotion, quel enthousiasme aussi, ils le
feront ! Il ne pouvait y avoir couronnement plus digne
au grand festival de samedi. Frédéric Schlatter.

Sept Vaiaisans aux Championnats suisses
Raphy Pellaud, J. Amsler, Jean-Marie Lonfat, Jean

Luisier (tous du VC Excelsior, de Martigny), Epiney
de Sierre, Héritier de Sion, et Gavillet de Monthey,
participeront dimanche à Peseux (Neuchâtel) au cham-
pionnat suisse sur route pour amateurs A.

Bonne chance à nos coureurs vaiaisans et bon cou-
rage car l'épreuve sera très dure.

Proclamation des résultats
du Tir cantonal

Contrairement à ce qui a été annoncé dans la presse,
la proclamation des résultats et la distribution des prix
auront lieu à la grande salle de l'Hôtel de Ville de
Martigny-Ville le dimanche 14 juillet, à 14 heures (et
non pas à 10 heures, comme annoncé). Le comité.
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Une boisson de valeur
au même prix que les _

autres x£8&%».
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pri x ??? Venez voir aux KTlTiSiiTl k iljfcjij
magasins "" ^^^
EEEBBISmESH&SBHZ Martigny et Sion

LES SPORTS en quelques lignes
# Jeudi, au cours des épreuves internationales qui

se sont disputées à Aabo (Finlande), le Finlandais
Olavi Salsola a battu le record du monde du 1500
mètres, couvrant la distance en 3' 40"2. L'ancien re-
cord du monde était détenu par le Hongrois Istvan
Roszavolgyi avec 3' 40"6.

•%(¦ Question transferts, on observe en Valais un si-
lence de Conrart dans les milieux dirigeants, mais cela
n'empêche pas le bruit de courir que Anker viendrait
à Sion, Wenger (Young-Fellows) à Martigny, Birchler
(Sion) et Claret (Bienne) à Monthey, etc., etc. Pas de
fumée sans feu !
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Une place de camping à Aigle
L'emplacement qu'occupait le Grand Hôtel d'Aigle

a été complètement nettoyé et la commune d'Aigle
louera cette surface de 10.000 mètres carrés au Tou-
ring-Club suisse qui y établira un camp muni de
l'électricité, d'installations sanitaires, pourvu d'un ba-
zar. Le nouveau camp pourra être ouvert à Pâques
1958.

Neuf doigts écrasés
La petite Marie-Louise Jaggi, d'Aigle, âgée de 9

ans, s'était rendue avec son père pour visiter une en-
treprise à Collombey. Voulant regarder de près une
machine, la petite eut les deux mains prises dans un
engrenage. La pauvre petite fut soignée par un méde-
cin qui espère pouvoir sauver la plupart des neuf
doigts qui ont été écrasés.

Comptable
est demandé dans commer-
ce de Martigny pour 2 à 3
heures par jour.

Téléphone 026 / 6 14 21.

mW FILLE
DU dame de confiance de-
mandée par club privé pour
l'office, si possible avec
quelques connaissances de
cuisine. Salaire saison d'hi-
ver Fr. 200,— par mois. Vie
de famille. Entrée 15 août
ou à convenir.

Mme Amy-Veuthey, Club
de billard, 1, Longemalle,
Genève.

machine
à adresser

électrique, marque Adréma,
à l'état de neuf. A débar-
rasser au plus vite. Con-
viendrait pour administra-
tion communal, S. I. ou au-
tre, pour l'établissement de
leurs bordereaux.

Prix d'achat Fr. 2500,—,
cédée à Fr. 250,—.
Ecrire sous chiffre P 8793 S
à Publicitas, Sion.

CHOUX-FLEURS
Plantons à vendre : Géant
blanc, Merveille blanche.

E. Schlfferli, graines, Mar-
tigny-Ville, téléphone 026 /
616 24.

LES CAVALIERS COSAQUES
DU DON

¦ Dimanche, 14 juillet , à 20 h. 30
à Martigny-Ville

Ancien terrain de football

Entreprise GANIO Frères,
chauffage, Martigny, de-
mande

apprenti
ou jeune manœuvre.

Entrée immédiate.
S'adr. à l'entreprise, tel

026 / 6 18 60.

mécanicien
On demande bon

r ¦ •

pour motocyclettes et ma-
chines agricoles.
Faire offres par écrit avec
prétention de salaire au
Garage du Pont , Georges
Bender, Fully.

Allemand, annsais. italien, français
s n. \ et correspondance commerciale. Cours oruui et

ACOICJO par correspondance (ces dernier» pour een* qui
| | ne peuvent pas se déplacer). Diplômes. Prépa-
1TOMSJ rat|on tuI emp|0|, tédéraui (PTT. CFF. Mo) .
\\
___

a 57 ans d'expérience Entrés a toute époque . Pros-
B̂lgJ' pectuj gratuits. Prolongation gra tui te  des cours.

ÉCOLES TAME, SION , me de la Dlsence, tél. 027/3 2S 05
LUCERNE, Theaterstrowe 15. tél. 041/I5S 20
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AU MARTI GNY-SPORTS

La grande famille des footballeurs marti gnerains et
leurs dirigeants se sont réunis mercredi soir , à l'Hôtel
de Ville , pour leur assemblée générale annuelle.

Dans son allocution de bienvenue, M. Guy Moret ,
président du club, salua en particulier la présence de
M. Pierre Closuit, vice-président de la Municipalité,
des membres d'honneur, MM. Emile Bron , Marc Mo-
ret et Henri Chappot , ainsi que les représentants de
la presse.

Avant de passer aux délibérations, M. Moret rendit
tout d'abord un ultime hommage à un membre du
Martigny-Sports trop tôt disparu , M. Charles Dela-
loye, décédé en mars dernier. M. Delaloye fut pour
le M. S. un vice-président aussi compétent que dévoué,
un ami pour ses camarades du comité et un exemple
de modestie et de droiture pour tous les membres
du club qui lui était cher. Son départ a creusé un
grand vide au sein de la société où son souvenir res-
tera durable.

L'assemblée se leva et observa un instant de silence
en mémoire du regretté défunt , puis elle passa à l'or-
dre du jour. M, Pierre Giroud , secrétaire, donna im-
médiatement lecture du procès-verbal de l'assemblée
1956. Il fut admis sans objection et même applaudi
pour son excellente rédaction.

,Le chapitre des admissions et démissions donna
l'occasion à M. Pierre Franc de rappeler les noms de
joueurs partis ou arrivés au club durant la saison
écoulée, mais il se garda bien cle commettre toute in-
discrétion sur les transferts éventuellement en cours
et qui ne seront connus qu 'à la date-limite du 15
juillet...

Il appartint ensuite à M. Guy Moret de faire un
tour d'horizon complet sur la saison 56/57, saison qui
s'est terminée pour le Martigny-Sports sur une note
optimiste. Et M. Moret de passer au crible l'activité
de chaque équipe, de signaler les faits principaux
survenus tout au long de l'exercice. Il releva l'énorme
travail accompli par l'entraîneur Renko, les beaux ré-
sultats acquis par l'équipe-fanion après des débuts de
championnat difficiles dûs à un nouveau système de
jeu (WM), la belle tenue des j uniors dans le groupe
interrégional et finalistes sur le plan cantonal. _ La
troisième équipe s'est classée quatrième en champion-
nat suisse et la deuxième au sixième rang du groupe II
de Troisième ligue. M. Moret estime qu 'une réorga-
nisation complète s'impose dans le cadre des réserves,
où un certain relâchement a été constaté en fin de
saison. ,

Dans son magistral exposé, le président n oublia pas
de féliciter ses collaborateurs du comité pour leur la-
beur incessant, d'adresser une pensée reconnaissante
à la Municipalité pour les améliorations qu'elle ap-
Eorte au stade et de remercier tous ceux qui colla-

orent à la bonne marche du Martigny-Sports. Or, ils
sont trop nombreux les Alexis Rouiller, Pierre Luisier,
Henri Rabaglia (metteur en scène), Méléga, Petoud ,
Saudan, et autres Bochatay ou Sola, qui mirent leurs
services à disposition, pour que nous puissions tous les
citer. 

Le rapport du caissier Gustave Arlettaz succéda à
celui du président et fit ressortir un certain déficit.
Si les recettes ont atteint et même dépassé celles de
la saison précédente , les dépenses ont également aug-
menté dans de fortes proportions à la suite d'installa-
tion de haut parleurs , de tuyaux d'arrosage au stade ,
etc. Pour un mouvement de caisse s'élevant à plus de
62.000 francs, le déficit se monte à 3000 francs envi-
ron. Ce n'est pas bien grave et les vérificateurs ne fe-
ront aucune difficulté pour approuver ces comptes,
méticuleusement tenus par M. Arlettaz.

On attendait avec curiosité le rapport technique de
M. Jean Renko, entraîneur du club. Hélas , M. Renko
a dû se rendre auprès de sa mère, gravement malade,
en France. C'est par lettre qu'il a donné rap idement
ses impressions sur la saison écoulée et fait quelques
judicieuses remarques. L'entraîneur s'est plu à souli-
gner la belle entente régnant entre les j oueurs de
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première et leur désir de faire toujours mieux. C est
de bon augure pour le prochain championnat.

MM. Rémy Bochatay pour la deuxième équipe , Rino
Sola pour la troisième et Pierre Saudan pour les ju-
niors fuient appelés à donner aussi leur avis sur 1 ac- Bonne chance 1
tivité de leurs poulains. M. Bochatay fit remarquer , .
que la II avait vu défiler trente joueurs au cours de MeSSG â La FOrClaZ
la saison. Ce n 'était pas fait pour lui donner une vé- p^s dimanche prochain 14 juillet et jusqu'à la fin
ritable stabilité et on comprend que le président en- aoùi, une messe sera célébrée, les dimanches et fêtes ,
tende porter remède au mal. à l'oratoire de Mayens-Basses (La Forclaz), à 10 h.

Vint le moment de renouveler le comité, après que
M. Guy Moret eût déclaré que les membres sortants
accepteraient une réélection à la condition que le
« ministère » soit porté de 7 à 9 membres. L'assemblée
fit sienne cette proposition pour pouvoir réélire en
bloc le comité arrivé au terme de son mandat ! Trois
autres membres restaient à dénicher et le choix de
l'assemblée s'est porté par acclamations sur MM. De-
nis Orsat , Michel Wœffray et André Gremaud.

Quant aux anciens, rappelons qu 'ils étaient MM.
Guy Moret , président ; Pierre Giroud , secrétaire ; Gus-
tave Arlettaz, caissier ; Robert Moret , Pierre Franc et
Henri Rabaglia. MM. Guy Moret et Denis Orsat ont

veile%tn
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PréSident et Viœ"Président eour une nou- 
Les Cadets de l'Harmonie à Champex

Dans les divers, l'assemblée nomma M. Georges Tis- Le corps des Cadets de l'Harmonie municipale, ai-
sières membre d'honneur en reconnaissance des ser- mablement invités, se rendra dimanche à Champex
vices rendus au Martigny-Sports, puis étudia la possi- e[ à La Breya. A cette occasion, nos jeunes musiciens
bilité cle constituer immédiatement une commission étrenneront de pimpantes casquettes blanches,
des juniors. Seul M. Gremaud, déjà membre du co- Bonne promenade !
mité, s'annonça pour en faire partie ! . . .. ..

Le rôle important et tout de même honorable que
pourraient jouer ici d'anciens footballeurs semble mal-
heureusement leur échapper. C'est pourquoi nous nous
permettons de leur adresser un appel pressant : le
Martigny-Sports a besoin de vous pour conduire ses ju -
niors, les diriger dans la bonne voie, sportivement et
moralement. Qui voudra bien s'annoncer pour cette
belle mission ?

En fin d'assemblée, M. Pierre Closuit, vice-président
de la Municipalité, formula des vœux sincères à
l'adresse du Martigny-Sports, puis M. Moret , qui a
dirigé les débats avec une douce fermeté, clôt la
réunion en souhaitant que la saison à venir apporte
les plus belles satisfactions à tous les amis et suppor-
ters du club.

Faut-il comprendre que le Martigny-Sports va nous
réserver les plus agréables surprises ? Pourquoi pas,
car la promotion du FC Sion (nous n'en doutons
pas) a modifié singulièrement la situation en Valais
et libère la voie à ceux qui voudront tenter leurs
chances... L)t.

50 ans d'activité au M-C
Il y a eu 50 ans lundi que M. Cyrille Sauthier , di-

recteur de la Compagnie de chemin de fer Martigny-
Châtelard , est entré au service de la dite entreprise.

Les organes supérieurs de la compagnie ont tenu à
marquer d'une façon spéciale cette longue activité et
c'est M. de Pf yffer, président du Conseil d'adminis-
tration , qui a exprimé ses félicitations et vœux à M.
Sauthier, en même temps qu'il lui remettait un ca-
deau-souvenir en témoignage de reconnaissance.

A notre tour d'adresser nos compliments et vœux au
sympathique et affable directeur du M-C.

Un cycliste projeté au sol
Circulant à vélo à l'avenue du Bourg, à 4 heures

du matin, M. Jules Sarrasin , employé à l'usine, a été
renversé par un automobiliste de Martigny-Croix. Il
a été transporté à l'hôpital avec plusieurs côtes cas-
sées.

L'Octoduria à la fête romande
de La Chaux-de-Fonds

Samedi matin , à 10 heures , les gymnastes de la
Ville partiront pour la Métropole de l'horlogerie au
rendez-vous traditionnel des gyms romands. L'après-
midi, ils prendront part au cortège officiel.

Dimanche, de 9 à 11 heures, la section défilera
devant le jury à la course, aux exercices à mains
libres, au jet de boulet et au saut en longueur. Après
avoir soupe à Neuchâtel, nos gyms regagneront Mar-
tigny par le dernier train , à 23 h. 45.

Appareils acoustiques
La surdité se dissimule très bien de nos jours. On

a à cet effet des modèles spéciaux pour dames et
messieurs, qui s'adaptent à tous les goûts.

La maison de réputation mondiale Beltone vous
en propose un grçtnd choix chez son représentant
régional , la Pharmacie Centrale E. Lovey, à Marti-
gnv, qui pourra satisfaire toutes vos exigences.

Des spécialistes se tiennent à votre disposition
sans engagement pour vous conseiller. Une viste ne
peut que vous intéresser. Consultez l'annonce.

Mémento artistique
GALERIE D'ART (-derrière Gonset) : Exposition permanente

de peinture, céramique, meubles anciens. Ouvert tous les lours

Café du Grand-Quai
Poulets à la broche, truites au vivier et raclette.

En vacances...
... cjtie le temps soit beau ou maussade, un
livre est toujours un agréable passe-temps.
Adressez-vous à la

Librairie catholique, Martigny
TELEPHONE 8 10 60

Pour lutter contre la vie chère

autorisée du 10 au 23 iuillet

Voyez
nos vitrines

spéciales

45 rayons
spécialisés
à votre service

Monthey Martlgny - Saxon - Sion - Sierre - Viege

Pour fillettes
Jolies robes coton, dessins modernes, grandeurs
60 à 100 cm., depuis Fr. G5,—

Au Magasin Friberg-Carron
p MARTIGNY-BOURG Tél. 618 20

EBRÛRD STRAGIOTTI Relieur-encs
Cartonnages

MARTIGNY Rue des Acacias j G v̂nres* ancie
Tél. 026 / 6 19 43

ONDES ROMA NDES
(Extrait do Rodlo-Télévlslon)

Samedi : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! 7.15 Informa-
tions. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Aubade populaire.
11.00 Emiss i on d'ensemble. 12.00 Le quart d'heure de musique
hongroise 12.15 Variétés populaires. 12.50 Chœurs de Romandie.
12.45 Informations. 12.55 La parole est d'argent... 13.10 La para-
de du samedi. 13.30 La 58" Fête des musiciens suisses. 14.15 Un
trésor national : Le patois. 14.35 Chasseurs de sons. 15.00 Les pe-
tits métiers de Paris . 15.20 La semaine des trois radios. la.40
L'auditeur propose... 17.00 Moments musicaux. 17.15 Swing-Scre-
nade. 17.45 L'heure des petits amis dc Radio-Lausanne. IS.bO
Cloches du pavs. 18.35 Le micro dans la vie. 19.00 Le Tour de
France. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Valse.
19.50 Lc quart d'heure vaudois. 20.10 Le pont de danse. 20.1o La
guerre dans l'ombre: Toute la gamme. 21.15 Chansons et marivau-
dages. 21.45 Les grandes pulsations. 22.00 Clemenceau et Galliéni
(évocation). 22.15 Le Tour dc France (circuit contre la montre).
22.30 Informations. 22.35 Entrons dans la danse. 23.15 Fin.

DIMANCHE : 7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 715
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. S.00 Les
belles cantates de J.-S. Bach. S.30 Pièces pour piano de J. Brahms.
S.45 Grand-messe. 9.55 Sonnerie de cloches. 10.00 Culte protes-
tant. 11.05 Chant et orgue. 11.30 Les beaux enregistrements.
12.10 Valse. 12.15 Actualité paysanne : Le séchoir à herbe. 12:30
En famille : Vaud-Tessin. 12.45 Informations.  12.55 En famille :
Divertissement musical , et à 13 h. 50 : No No Nanette , Vincent
Youmans , opérette. 14.00 Georges Clemenceau , évocation. 16.00
Orchestre. 16.10 Les championnats suisses cyclistes sur route.
16.30 Le Tour de France. 17.00 Dimanche cn musique. 18.00 Les
oiseaux. 18.20 Lc courrier protestant. 18.30 Sonate d église. 18.35
L'émission catholique. 18.45 Résultats sportifs . 19.00 Le Tour de
France. 19.15 Informations. 19.25 Les entretiens de Radio-Lau-
sanne. 19.50 Les carnets du major Thompson , adaptation . -O.JO
Concert extraordinaire. 21.55 Comment vivent les Français._ 2A .OV
Informations. 22.35 Un dimanche à... 25.00 Orchestre. 23.lo Fin.

LUNDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour I... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Musique pour
tous. 11.00 La ronde des refrains. 11.30 Dialogues de betes. 11.48
Valses nobles et sentimentales. 12.00 Hélène de Troie , ballet.
12.20 Trois Negro Spirituals. 12.30 Disques. 12.45 Informations .
12.53 Entre... midi et quatorze heures ! 16.00 Thé dansant, I6.0D
Le Tour de France. 17.00 Disques. 17.10 Quintette. 17.30 Vivons
une aventure... 17.45 Suite de ballet. 18.05 Entretiens. 18.20 Dis;
ques. 18.35 Le micro dans la vie. 19.00 Le Tour de France. 19.lo
Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Chant , pastiche et
fantaisie... 20.00 Espions sur la Tamise, pièce policière. 21.25 De
tout pour faire un monde... 22.15 Les entretiens dc Radio-Lausan-
ne. 22.30 Informations. 22.35 Musique du Nouveau-Monde. 2o.0o
Un Suisse à Acapulco. 23.15 Fin de l'émission.

RESTAUROnT FORCLAZ -TOURMG
(COUTURIER S. A.) ' MARTIGNY

Sa qualité et ses p rix I

Paroisse de Martigny
Horaire des messes les dimanches et fêtes (jusqu'au

1" septembre). Eglise paroissiale : 6 h. 30, 7 h. 30,
9 heures : messes basses ; 10 h. 30 : grand-messe ; 19
h. 45 : messe du soir.

Martigny-Bourg : 7 h. 30 et 8 h. 30.
Martigny-Croix : 9 h. 30.
La Fontaine : 8 heures.
Ravoire : 8 heures et 9 h. 30.
La Forclaz : 10 heures.
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ÎIBPP̂  INCA \
extrait soluble de café pur.

I f  ̂î 1»-,4.w mm4.mm JL Une merveille pour le
C CâJG inSIall CânC café noir. 41 gr. net Fr. 2.90

¦——¦_n__«_B__n_«__«_B_B_«___i

d'aujourd'hui INCA SANS CAF é. NE 2" . extrait soluble
de pur café décaféiné.

m̂AssTÊÊAm̂  ' }_, > •'IC

0Rk 41 gr. net Fr. 3.25

fijr.;' _ il • _ l-,*»-- St ~«~̂ -̂ -™i-¦¦—¦—-_w__^_^_™

_jC|U<illt6S I INCAROM 3
. l̂ ^P̂  extrait soluble de café

additionné de Franck Arôme
et d'hydrates de carbone.
Donne un café au lait corsé à

Un produit Thomi + Franck S.A. Bâle souhait. 02 gr. net Fr. 2.10
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^^^^S^^^^^^^^Ĥ ^̂ W ^ JSï
^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ \fcs2^ #
^̂ ^Ĥ P Le 

service 
d'aide aux durs d'oreilles

^̂
»̂  ' est une affaire de confiance

lipP  ̂ \ îSïïSs 4 C'est pourquoi venez demander conseil sans aucun
*̂  \ '"'* s engagement à nos plus anciens spécialistes, jouissant

V
^ 

JE d'une grande expérience dans le métier. La plus
*̂mtisr grande organisation en Suisse d'aide aux durs d'oreil-

; les se tient à votre disposition. Vous pourrez exami-
ner chez nous un très grand choix de

Lunettes acoustiques et appareils de toutes sortes
Nous pouvons également apporter à vos anciens appareils les améliora-
tions essentielles.
Vous serez le bienvenu dans notre service spécial Beltone pour

L'orientation et l'aide aux durs d'oreilles
mercredi 17 juillet , de 10 à 18 heures

PHARMACIE CENTRALE - E. LOVEY - MARTIGNY
Tél. 6 10 32 II est préférable de prendre rendez-vous d'avance
Nous sommes toujours sur place à votre disposition. Demandez nos pros- m

k pèctus gratuits. M

Billtts de la Loterie Romande en vente à l'Imprimerie Pillet, Martigny

s Ah. les belles et bonnes gourmandises ! gui •••ntjn^nt «i w«n à w» bHn« de•t —* ¦•• •«»«# -'«•--«•-> ~f plaisir les yeux de vos enfants et __J^Pjt_
§ ^________ _______ 1 toucher, par le palais, le cœur //TT / i TTW

<m~"9j L̂.SS5B5  ̂ "—fs_r _^̂ """"" ^ f̂^E-V de 

ceux 

que 

vous 
aimez. /li li \ \  \ \ \

<msK^7̂ --^̂ //m2m ^aBKiym^-" j  Un dessert savoureux met en / / / / / ' \ \\

_ -fj^_Sf^-<̂ '̂''_^_r I I n A* 
e* couronne le plus simple comme _/__ / _L_ __. \ —-\\_

+ / ^̂ ^m̂ \/'IB \ / ^ÇC.
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*AT mJ <f* ... surtout si c 'est un dessert ^BOH ÎHI ^̂

M /£m̂  L/ M Ad&m. ^̂ -̂̂ m̂ "̂̂  rapidement préparé, économique, . gourmets.  ̂ 'V\_?}N.
m ^  ̂ _JL_5 _̂î»V ^> m  ̂ recherché pour la subtilité de Le dessert oe un. vrai réoall \̂ ""~---J» tttth— M_B_H_m''> ~

f *̂ tm*- *̂̂ % î son ar °me et sa qualité Wander. ' N.

"~̂ Sŷ ^̂ ^ ^MiT " Ar m_ A\ /à /A
_^_—t»-—"~\sJ§Ê!&^

i Un pouding, un flan, une crème t /J/,0W/ l//™\
| Wf—— ™ 

N̂ -~̂ ^ 
1 Recettes inédites : pour le prix de Fr. 2.— ™""  ̂ * » W W # _

M M >ŝ ~~ ~-̂  ̂
A(Fr . 1.50 contre envoi d'un sachet DAWA vide)

Vj ^_ __-  ̂ JPvous recevrez notre nouveau livre de 
recettes

* 
~̂  _* r «La Douce Surprise», illustré et en couleurs.

Heu.® juridique
Lundi 15 juillet 1957, à 11 heures, au Café

Industriel à Martigny-Ville, l'Office des pour-
suites et des faillites de Martigny vendra en
enchère unique et au plus offrant :
une voiture automobile LAND-ROVER
une voiture automobile JEEP WILLYS 1943

avec remorque.
Paiement comptant. Autres conditions à l'ou-

verture des enchères. Les deux véhicules
seront amenés devant le café Industriel.

Office des poursuites et faillites de Martigny.

^gr*) DV de loin neufs
f  ' IV jPa  ̂ 2 m. 45 X 2 m. 45 env. Fr. 11,50
-̂or Ŵ'C' 2 m. X 2 m. env. Fr. 6,50

|H_rni SACS 90 kg. à Fr. 1,-, 1,50 T$J>JË

HUJ& Sacherie de Crissier k> j
'' * «H- Tél. a':x heures de travail fy tsstfP fl

\ Le meuble « COCKTAIL »
; £e- meuUe- (mit- vôut... !

t Ce qui est prodigieux, c'est l'inépuisable variété do <
! meubles différents qu 'on peut réaliser avec les vingt-cinq
[ éléments type Cocktail , harmonisés par la forme et la ,
, couleur. <
i Visitez nos modèles ep exposition à Martigny ou deman- *
» dez le catalogue des meubles Cocktail. '

-Mi«i_«JuaB_B_r_____H-______i«Hp9n_i»_a{K V7777777__S-i
tg __%¦ ¦¦ _a^gyy_ryy_^~pgM

> BL W«^ wyv 7̂  / / » <>/•__! ''i__J__  ̂ __k___t< ________________ !
i !, :. " • ¦. '«+ ,_{ ' . ¦-¦ _HWJ. "?_!/ _K -̂': ¦ 'K_ ŜBffi _̂5-B^ âB_iaÉ___B__li -̂::

J Succursale t MARTiGNYaVILLE Av. de la Gare !

POUR LE VALAIS

un

TRACTEUR
« WSOll »

équipé avec le célèbre mo-
teur refroidi par air VW-
benzine (6 CV) ou MWM-
Diesel (7, 9, 14, 18 CV).

Tous les modèles avec 5
ou 6 vitesses AV, blocage
du différentiel, prise de
force, etc. Tous les acces-
soires et instruments portés.

Demandez prospectus ou
démonstration à l'agent gé-
néral du Valais : Ch. KIS-
LIG, Dépôt Meili, SION.

scooter IBCW
à l'état de neuf (4000 km.),
mod. 1956. Vitesses entiè-
rement automatiques. Siège
arrière. Tout compris Fr.
850,—.

S'adresser par téléphone
026 / 6 12 86. clientèle privée

petits fromages
% gras de 2 à 5 kg., à 2 fr. 50 commission, frais et carte rose
le Rg., chez Offres sous chiffre OFA 68223 A à Orell Fiissli-An
Fromagerie REINHARD , Belp nonces S. A., Bâle.

Représentation de produits alimentaires très appréciés.
Possibilité pour voyageur doué d'initiative de se créer
situation enviable. Débutants seraient instruits. Éixe,

Depuis plus de 30 ans ! R0!tiQPQU6S 6t

^^^-̂  ̂j  ̂̂  ̂
C(iaps

^¦-- nncusde toutes grandeurs et à MIIWUH
tous les prix poui l'agri-
culture et l'industrie, fabri- i __________________
qués en acier lécer, solide r i—P_̂_liw _̂5_i55i_-uliï_S-—£3*

Hans Neuhaus "*" __f j|
Fabrique de tracteurs, _ . ., ... „.„• x. ¦ Pat. No 2S6.992 avec axe avant fixe,chars u pneus et remorques direction par rotation des fusées avee

ry ¦ -a braquage de 90°, freins à pinces excel-
tSGinWII (FREIAMT) lents sur deux ou quatre roues, chassif

TiUntnn» n=C7 / o 01 "77 construction en acier , pont bas, de con-Teléphone 057 / 8 21 77 ception nouvel ie. Fabrication de série
qui permet des pièces détachées nor-Demandeï le prospectus No 26 malisées et des prix avantageux.

enregistreur Grundig
sur bande magnétique, portable dans valise,
modèle 500 L (1951), en parfait état de fonc-
tionnement avec 2 bobines, micro, pédale et
écouteur permettant d'utiliser l'appareil com-
me DICTAPHONE.

S'adresser tél. N" 026 / 6 13 19, J. Décaillet
entrepreneur, Martigny

Représentant
est cherché pour visiter la



Rédaction permanente _ĝ  H _-̂  _ _ 
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Case postale. Sion

Si* w&les Aux quatre coins du Centre
Le bras dans une machine

à hacher
Un affreux accident s'est produit dans une bouche-

rie de la ville. Un jeune homme de 14 ans, Georges
Dussex, s'est fait prendre la main dans une puissante
machine à hacher. N'ayant pu arrêter l'appareil aus-
sitôt, le pauvre garçon a eu l'avant-bras droit déchi-
queté et arraché jusqu 'au coude. C'est dans un état
très grave qu 'il a été conduit à l'hôpital régional.

Ce jeune homme a perdu son père, M. Alfred Dus-
sex, alors qu'il était tout enfant.

Une fissure du crâne sans le savoir
M. Edmond Mabillard , représentant dé commerce,

avait reçu violemment sur la tête, il y a quelque
temps déjà , la porte de son garage. La chaleur aidant,
il tomba évanoui trois semaines plus tard , en ville de
Sion. On le transporta à l'hô pital où le médecin diag-
nostiqua une fissure de la boîte crânienne.

Nous lui souhaitons un prompt rétablissement.

Après la commune, l'Etat
Nous avons signalé dans l'un de nos derniers numé-

ros le changement qui avait été apporté pour les mois
de juillet et d'août dans l'horaire des employés de la
commune. A leur tour , les fonctionnaires de l'État com-
menceront dès lundi 15 juillet , à titre d'essai, l'horaire
de la semaine ang laise (samedi libre toute la journée).
Plusieurs demandes avaient été adressées à ce sujet au
comité de l'association qui soumit la chose au Conseil
d'Etat. Les heures du samedi sont compensées tout au
long de la semaine. Certaines permanences sont cepen-
dant assurées.

Les louveteaux sont de retour
Harassés mais enchantés des vacances passées au

bord du Léman, les louveteaux sédunois ont regagné
mercredi soir la capitale. C'est à la Chootaz sur Cully
qu 'ils avaient choisi leur quartier d'été. Camp inou-
bliable tant leurs responsables avaient mis leur bon-
heur à faire celui des autres. Citons parmi eux, en
plus de M. l'abbé Hoïn, Mlle Yolande Elsig, chef-
taine, ses collaboratrices et collaborateurs , Mlles Li-
sette Klaus, Françoise Luyet, MM. Maurice Ramoni
et Jean-François Clausen. Tout s'est bien passé à part
le regrettable accident survenu au petit Marius, fils
de M. Tichelli, chaussures, lequel dut être hospitalisé
à Lausanne et l'insolation de Christophe Werlen qui
dut regagner Sion avant la fin du camp.

Ce séjour à la Chootaz a été marqué par une pro-
menade au lac de Bret , la visite des parents le diman-
che 7 juillet et le feu de camp de mardi soir avec
chants et cérémonies de la promesse, souvenirs lumi-
neux qui nous obligent à rêver déjà à la prochaine
escapade en commun.

La chaleur fait fondre les records
Dimanche "7 Juillet, alors que sur le terrain du FC1

Sion on enregistrait également un nombre de spec-
tateurs qui avait été rarement aussi imposant, la pis-
cine de la ville a vu tomber à l'eau tous ses anciens
records d'affluence. En effet , on a enregistré ce jour-
là le chiffre jamais atteint de 1500 entrées.

Une certaine quantité d'huile répandue au contour
situé au fond de l'avenue de France, à Sion, a oc-
casionné plusieurs chutes de scootéristes et de
cyclistes. Il fallut faire appel à la police pour
nettoyer la chaussée.
Les habitants d'Ardon voient un de leurs désirs en
voie d'achèvement : la continuation des travaux
entrepris l'an dernier pour la réfection du chemin
de la montagne.
Le 17 juille t sera fêté par les ouvriers de la Gran-
de Dixence. Une étape importante est accomplie :
on va inonder. La mise en eau du premier barrage

a eu lieu en 1934.
Les anciens présidents du Grand Conseil se sont
rendus en « grande promenade » au val d'Anni-
viers. Ils garrJent un bon souvenir de la réception
dont ils furent l'objet à Saint-Luc et à Vissoie où
MM. Philibert Crettaz et Clovis Zufferey surent
leur faire apprécier quelques crus fameux.
A Salins, un chauffard est allé se jeter avec sa ma-
chine contre la VW de M. Oswald Ruppen, photo-
graphe à Sion. Plusieurs centaines de francs de
dégâts.
M. Oscar Schnyder, chef du Département de jus-
tice et police, vient de fêter ses 60 ans. Nous for-
mulons à notre tour de nombreux vœux à son in-
tention.
M. Bourdin , de Grimisuat, occupé à l'entreprise
Luginbiihl à Sion, s'est brisé une cheville. Il dut
être conduit à l'hôpital régional.
M. Maurice de Werra, fils de Victor, juge cantonal,
vient de passer avec succès dans la langue alle-
mande ses examens de maturité au collège d'Ein-
siedeln. Nos félicitations.
Deux motocyclistes, MM. Camille Masserey, de
Venthône, et Guy Perruchoud, de Chalais, sont
entrés en collision sur la route de Montana. Ils
s'en tirent sans blessures graves.
Le Conseil d'Etat vient de nommer M. Joseph
Praz, de Nendaz, secrétaire de la colonie péniten-
ciaîre de Cretelongue. Il a pris la place de M. Paul
Vannay, promu à un autre poste. Nos félicitations.

-rfiii&RjfeE-,
Les scouts ont campé

La troupe Saint-Victor , de Sierre, a passé quelques
jours d'agréables vacances au camp dressé aux Scier-
nes, près d'Albeuve, en Gruyère. La première semaine
était réservée aux louveteaux et la seconde aux eclai-
reurs.

Ils furent gratifiés d'un temps splendide ce qui les
fit revenir bronzés et en excellente santé.

De nombreuses excursions et des concours occu-
pèrent les journées qui passèrent beaucoup trop vite
au gré des participants.

On prépare le jumellage
Sous la présidence de M. Salzmann, les participants

au prochain voyage de Zelzate ont tenu une assem-
blée en vue de préparer le déplacement. Après une
longue discussion, il fut décidé de partir en avion
ce qui raccourcit le temps de déplacement.

Le programme des manifestations du jumellage est
très intéressant et prévoit de nombreuses conférences,
visites d'installations et une réception à Gand.

Zelzate est une petite ville belge se trouvant très
près de la frontière hollandaise. Les deux autres villes
jumellées Schwarzenbeck, Allemagne, et Aubenas,
France, enverront également une délégation.

Les participants sierrois seront au nombre de 17.

Lens
LA LEVÉE DE LA QUARANTAINE. — La fièvre

aphteuse n'a cessé de sévir depuis le 22 juin dernier
sur le territoire de la commune de Lens. Grâce aux
mesures énergiques qui ont été prises immédiatement
par le service vétérinaire . cantonal la maladie a pu
être enrayée dans un laps de temps relativement
court. Aucun cas n'a été constaté en dehors de la
commune, laquelle fut isolée du reste du canton jus -
qu 'à aujourd'hui. Les pertes subies se résument à une
trentaine de vaches, une trentaine de chèvres et à
environ 120 porcs. Demain samedi aura lieu l'inalpe.
Une partie du bétail a déjà gagné les alpages ces
jours passés. Deux agents de la police cantonale sont
encore sur place mais les autorités responsables pen-
sent pouvoir lever la quarantaine au début de la
semaine prochaine. Il ne nous reste donc qu 'à féliciter
M. René Cappi, vétérinaire cantonal, et tous ces col-
laborateurs pour le travail admirable qu 'ils viennent
cle fournir tout en espérant que les propriétaires du
bétail abattu ne soient pas trop lésés par les pertes
subies.

Vercorin
GRANDE FÊTE POUR L'ÉGLISE. — C'est donc

samedi et dimanche prochains que se dérouleront les
manifestations en faveur de l'église de Vercorin. Le
programme prévoit plusieurs concours et un baptême
de l'air.

Il serai ainsi possible d'aider à l'agrandissement et
à la réfection de l'église de la station en participant
aux nombreuses festivités. Depuis le lâcher de bal-
lons, jusqu'au concours d'amateurs en passant par la
cantine et la tombola , il y en aura pour tous les
goûts, d'autant plus qu'une fanfare et une société de
chant se produiront également.

D'autres surprises sont encore réservées aux parti-
cipants qui ne regretteront certes pas le déplace-
ment ne serait-ce que pour admirer le beau panorama
qu 'offre la station et pour soutenir l'église.

MONTHEY
Une Université populaire

La Commune de Monthey a décidé de créer dans
le cadre du district une université populaire.

Les cours se donneront le soir, pendant une heure,
à partir de 18 heures. Ces cours seront ouverts à
toute la population du district.

Cours indicatifs du 12 juillet
Achal Vente

France Fr fr. 1.— 1,05
Italie Lires -.67 -.70
Belgique Fr b 8.40 8,60
Allemagne D M. 100,50 lOS.oO
Autriche Sch Aut. 16.35 16.7D

Angleterre (unité) Sterling 11.75 12.0o
U S A  Dollars 4.26 4.29
Espagne Pesetas 8.— 8,50
Portugal Escudos 14,70 15.—
Hollande Hfl HO- 112-

Sons reserve de fluctuations
(Cours obligeamment communiqués r » I*1 Banque Suisse d'Epai
une et de ( irdll M ittlgliy )

Bramois
UNE AMIE NOUS A QUITTÉS. — Une foule im-

posante de parents et d'amis a conduit ce matin Mme
Yvonne Gay au lieu de repos. Une profonde tristesse
marquait plus d'un de ces visages. Mme Yvonne Gay
était très connue et aimée à Bramois où elle avait
passé la plus grande partie de sa jeunesse. Jeune ma-
man de trente ans, laissant dans la solitude un époux
et deux fillettes, elle s'en est allée terrassée par une
cruelle maladie.

La défunte était fille de M. Henri Biderbost. Elle
habitait depuis quelques années Sion où elle avait
épousé M. Pierre Gay, employé au garage Kaspar.
« Le Rhône » prend part à la douleur qui frappe sa
famille en donnant à chacun l'assurance de sa pro-
fonde sympathie.

Vex
LA JEUNESSE INAUGURE. — Chaleur, vacan-

ces, joutes sportives, que sais-je... les chroniqueurs ont
passé sous silence la sympathique manifestation qui
s'est déroulée à Vex. Puissent ces quelques lignes ra-
cheter cet oubli. La jeunesse conservatrice de Vex
a donc inauguré et fêté, comme il se doit, le 7 juillet,
son nouveau drapeau. Les festivités ont commencé
à 13 heures par la réception sur la place du village
des nombreux invités et amis. C'est à M. Erasme Pit-
teloud, président de la jeunesse, qu'il appartint
d'adresser à tous le mot de bienvenue. Les fanfares
de Savièse et de Nendaz s'étaient jointes à celle de
Vex pour souligner en musique une telle cérémonie.

Après le vin d'honneur et le défilé à travers la cité,
on s'est rendu sur la place de fête. Les concerts fu-
rent entrecoupés de discours parmi lesquels il con-
vient de relever ceux de MM. Marcel Gross, président
du gouvernement, Alfred Vouilloz, président du parti
conservateur, le préfet Pralong, et Michel Evéquoz,
président cantonal de la Jeunesse conserva trice. Quant
à M. Gabriel Bérard , de Bramois, il s'est littéralement
surpassé en tant que major de table.

Divers groupements de jeunesse du canton avaient
tenu à envoyer plusieurs délégués dire leur amitié aux
jeunes de Vex. Ces délégués venaient notamment de
Salins, Nendaz, Vernayaz, Saillon, etc. Nous avons
également noté la présence de M. Maistre, président
d'Evolene, M. Camille Sierro, président d'Hérémence,
M. Marc Pitteloud , président des Agettes, M. Panna-
tier, président de Vernamiège, M. Métrailler, président
de la commune de Salins, etc.

L'accueil que la jeunesse de Vex, guidée par quel-
ques mentors dévoués a su réserver à ses amis du
dehors leur est allé droit au cœur. Tout avait été si
bien organisé qu 'il n'y eut aucune ombre au tableau-
bien qu elle eût été la bienvenue tant le soleil s'était
mis de la fête.

Chippis
COMME VOLENT LES ANNEES ! — C'est ce

qu'aurait pu chanter dimanche dernier Mme Marie Zuf-
ferey-Antille, qui fêtait ses nonante ans. Cet événement
fut marqué d'une cérémonie due à la délicate attention
du Conseil communal . M. Alphonse Schmidt, président
de la municipalité, remettait à la jubilaire un fauteuil
qui lui permettra de se reposer de son long voyage sur
terre. Pleine de santé et d'allant , Mme Zufferey présida
la petite fête, heureuse de voir réunies autour d'elle sa
famille, l'autorité communale et paroissiale. D'aimables
paroles furent prononcées par M. le président et M. le
curé à l'issue d'une agape familiale servie là-haut sous
les frais ombrages des mayens de Bries. Bon air , bonne
raclette, bonnes paroles = recette d'une vie longue.

ALLONS A L'ECOLE. — En pleine saison estivale ?
Est-ce bien indiqué ? Quel travail peut-on fournir en
ces périodes de cnaleur ? Et les objections de pleuvoir
à qui mieux mieux. Cependant, un cours d'été a été
institué et les inscriptions sont venues confirmer l'opi-
nion de la Commission scolaire selon laquelle l'organi-
sation de loisirs surveillés est bien préférable au vaga-
bondage, pour les enfants. Le Conseil communal a pris
acte de la chose et désigné M. Frossard , instituteur,
pour diriger ce cours spécial. Dès lundi 15 juillet , les
portes de l'école seront ouvertes et l'animation régnera
de nouveau dans la maison d'école. Les parents ont été
convoqués et le programme détaillé fut porté à leur
connaissance. Ils en furent enchantés et se sont réjouis
de voir leurs enfants pris en mains, intéressés et amusés
tout à la fois. Une façon comme une autre de s'instruire
et de joindre l'utile à l'agréable.

Bénédiction de l'église de Saint-Antoine de Padoue
à Signèse-Ayent

Au mois de février 1956, la po-
pulation de Signèse et des ha-
meaux environnants, décidait la
construction d'une nouvelle cha-
pelle. L'ancienne était devenue
manifestement insuffisante.

L'architecte Tronchet présenta
un projet qui , à première vue, ef-
faroucha un peu les anciens. Ce
projet ayant reçu l'approbation
des autorités diocésaines, fut fina-
lement adopté et les travaux pour
sa réalisation mis en soumission.

C'était beaucoup d'audace de la
part de cette population qui
n'avait en caisse qu'environ Fr.
6000,— pour réaliser une oeuvre
devisée à Fr. 87:000,— sans comp-
ter les bancs et les accessoires di-
vers.

Grâce à l'appui qu'elle a trouvé,
tant auprès des autorités civiles
que de diverses personnalités mo-
rales et physiques et auprès de la
population de la paroisse toute en-
tière, cette œuvre est maintenant
réalisée. Le paiement de la dette
Contractée interviendra plus ou
moins vite, mais en attendant la
population de ces villages bénéfi-
ciera des services religieux qui
sans cela et sans elle devait se
déplacer à 5 km. pour.,y assister.
I L.a grande bénédiction de cette
petite église, construite par des en-
treprises de l'endroit , avec des ma-
tériaux du pays, décorée pour les
vitraux par le peintre Monnier et
pour les mosaïques par le peintre
Menge, aura lieu dimanche pro-
chain 14 juillet. Les personnes qui
se rendront à Signèse-Ayent à
cette occasion seront, nous en som-

mes certains, ravis et émerveillés
d'admirer un des plus simples mais
des plus beaux spécimens de l'ar-
chitecture religieuse moderne.

Fêtons avec beaucoup d'allé-

gresse la bénédiction dun . lieu
saint.

Des cars postaux partiront de
Sion, poste de la gare à 9 h. 55
et poste du Nord à 10 heures.

Aux agriculteurs vaiaisans
Communiqué de la Station cantonale

de la protection des plantes

Vignes
Les pluies orageuses de dimanche, lundi et

mardi soir, 7, 8 et 9 juillet, ont favorisé le dé-
veloppement intensif du mildiou de la vigne, ce-
ci d'autant plus que la situation s'est bien dé-
veloppée ces dernières semaines. Nous 

^ 
recom-

mandons vivement aux producteurs qui n'ont en-
trepris qu'un seul ou deux traitements jusqu'à ce
jour, de faire le nécessaire pour protéger leur vi-
gnoble au rrioyen de produits recommandés et
aux doses prescrites par les fabricants. Les viti-
culteurs qui ont déjà entrepris trois ou quatre
traitements surveilleront leurs cultures et au-
ront soin de protéger les j eunes pousses qui n'ont
jamais reçu de produits fongicides.

Pommes de terre et tomates
Mêmes remarques que pour la vigne.

Arbres fruitiers
La majeure partie des pommiers de la plaine

du Rhône sont intensément attaqués par l'arai-
gnée jaune. Ils ont en effet pris la couleur brun-
plombé caractéristique. Une telle invasion peut
causer les plus graves préjudices à la récolte
de 1958. Il est expressément recommandé aux ar-
boriculteurs d'entreprendre le plus rapidement
possible un traitement contre ce ravageur au
moyen d'un acaricide spécifique du commerce,
aux doses prescrites par les fabricants. Nous re-
commandons particulièrement le Phenkaptone.
Comme le danger de la "tavelure est assez fort ces
jours , ceci à cause des conditions météorologiques
spéciales, on ajoutera à l'acaricide un fongicide
spécifique tel que : Thiourame, Zinèbe, Zirame,
Mesulfan , ou un autre produit phytopharmaceuti-
que organique. On prafitera également de l'oc-
casion pour lutter contre l'oïdium en ajoutant
un soufre mouillable.

Fraisières
Vu le développement de l'araignée jaune sur la

majeure partie des fraisières de notre canton ,
nous recommandons très vivement aux produc-
teurs de ce petit fruit de vouer un soin particu-
lier aux traitements entrepris chaque année, im-
médiatement après la récolte. Dès que les der-
nières fraises auron t été ramassées, nous recom-
mandons la bouillie suivante :

svstémique 1 dl. % 1.
+ soufre mouillable 200 g. % 1.
+ oxychlorure de cuivre 100 g. % 1.

L'oxychlorure de cuivre peut être remplacé
par un fongicide organique au commerce et en-
tre autre par un Thiourame à la dose de 200 g.
pour cent litres. Traiter à fond.

Station cantonale de la protection
des plantes : M. Luisier

Conthey
f Mme ÉMÉRENCIENNE DAYEN. — Ce matin a

été ensevelie à Plan-Conthey, Madame Emérencienne
Dayen. Elle était l'épouse de M. Joseph-Marie Dayen,
vigneron très connu dans la région. Elle s'est éteinte
à l'âge de 72 ans, après avoir supporté durant plus
de deux ans une maladie qui ne lui laissa guère de
répit. ' Nous présentons à sa famille et plus particu-
lièrement à son fils, M. Jean Dayen, tenancier du
café « Les Fougères » à Châteauneuf , nos sincères
condoléances.

Docteur André moret
Nez , gorge, oreilles — Chirurgie esthétique

Sion

absent jusqu'au s aooi
(La consultation du mardi à Montana aura lieu

régulièrement)
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¥_SfGUll8ll Samedi et dimanche 13 et 14 juillet

en laueur
de regiise paroissial e
Cantine — Jeux — Concours — Concerts

Baptême de l'air

Jumell es j aponaises
qualité sensationnelle, verres bleutés type Zeiss,
précision remarquable, double réglage par mo-
lette centrale et oculaire droit. Livrées avec étui
et courroies.

Modèle normal 7/35 à 138 fr., m Bj g_ m
grand modèle 7/50 à 109 II a

Importation directe de Yokohama (Japon).

magasins T̂ cUiAtitiieb à uernayaz



autorisés du 10 au 27 iuillet

Venez voir ! C'est votre avantage

1 lot jupes «i 1 lot bas 1 A ET
pour Dames S _, NYLON, indémaillable j j  || "1

à choisir, chaque pièce, maintenant I m chaque paire, maintenant BlU U

1 lot chemises Q IIC 1 ,0* socquettes 4 A F
POLO, pour Messieurs K %B ' 

j pour Messieurs, paire [jj M < ¦

pour garçons 4,95 U ^V W  pour enfants —,95 B 9 fa» Il

1 lot combinaisons A A F 1 lot pullovers m A A
pour Dames, large dentelle 4 %& " > ]  pour Dames, maintenant l 'j | |  U Ij [.j
chaque pièce maintenant U9UH MARINIÈRES ENFANTS 2,50 TflU W

QUEL QUES SERBES SENSATIONNELLE S

-3r̂

MANUFACTURE DE TEXTILES MARTIGNY LES MESSAGERIES

\______-______

—___UVff -ft.

ELNA la première machine
à coudre de ménage

capable d'exécuter, le jour turc
et le point de Paris

Maurice WITSCHARD Martigny-Ville - Tél. 026/6 16 71

\ Monoaxe Rapid 9 et 12 GV
Moto-faucheuse pour la montagne avec moteur
4 temps 6 CV. Prix 1680 francs.
Toutes machines LANKER, monte-charge, souffle-
ries et clôtures électriques.
Pont d'arrosage et Arosafond.
Pulvérisateur-atomiseur Blasator, contenance 13
litres, prix 800 francs. Démonstrations sans enga-
gement.

Toutes pièces de rechange pour moteur basco

Agent officiel de la Rapid à Zurich

Léon Formaz & Fils, Martigny
Téléphone 6 14 46

Ch<ra-£*<flei__*_s
Plantons de classe : Roi des Géants -
Géants blancs - Westlandia - Friker's

Draps de foin
en pur jute, double-fil, légèrement défraîchis ..
à des prix très avantageux.

Dimensions :
2 m. 45 X 2 m. 45 env., Fr. 7,50, 8,—, 9 —¦
2 m. X 2 m. env., Fr. 4,50, 5—, 5,50
1 m. 50 X 1 m. 50 env., Fr. 3,—, 0,50
Sacs de dimensions diverses en parfait
état :
pour 50 kg. Fr. —,75 pièce
pour 70 kg. Fr. —,90 pièce
pour 100 kg. Fr. 1,20 pièce

Livraison contre remboursement, port à votre
charge.
F. Peneveyre, commerce de sacs, Simplon 38,
RENENS (Vaud)

BERNARD NEURY - SAXON
Téléphone 6 21 83

Camping
.s'mJS I6H "8 S ¦ JY ^ H H . s * n \

*~*̂ ~~AS J&7J II B.. çf _ajr /7 wa'.'l__f_________i '

Articles de camping

Meubles — Sacs de couchage
Tentes — Accessoires

:y , ,, Réchauds, etc.

j f âemjg gêh&l
S I O N  

Rue de Lausanne 15

I 

G R A I N E S  E M E R Y
Potagères - fourragères j

Tél. 026 / 6 23 63, Saxon J

Pour tous travaux de

Linoléums
Rideaux - Stores
Meubles rembourrés
et literies

adressez-vous en toute confiance à

Emile Moret, ameublements
rue de l'Hôpital, Martigny Tél. 6 12 12

___
^_M Stet L'homme de bon goût

y ~̂fr"yWp5pflMFM et le zazou^_< BLTÎA ri_t? s'habillent chez

Pierre-Marie Giroud
Baenttl SnnrfS

"\ OUVERTURE $/&ùfo-
de i>'<Auenue
FULLY

dans un cadre chic et nouveau pour dames et
messieurs.
Prix spécial sur toutes permanentes jusqu 'au
20 juillet.

Madame Warpelin et f i l s , coiffeur

Boucherie des Messageries
MARTIGNY

<AiHto,ta$eu& !
Côtes de porc la pièce Fr. 1,—
Fricandeaux » » —,80
Biftecks hachés » » — ,60
Saucisses de veau » » —,60
Viande hachée 100 gr. » —,50
Farce pour tomates » » —,60

Profitez Cette semaine, rôti de porc :
épaule sans os la livre Fr. 3,90
Lard fumé , par plaque, 3 à 4 kg.,

le kg. Fr. 7,—

A vendre OCCASIONS
à SAXON (au village) .. , ,  ,.

Meubles divers, armoire,
ItlSIICnn commode, buffe t de cuisi-mdibun ne> lit 1 % pL > etc Bas prix

d'habitation Jadressex âr™/; »̂'Vernayaz, tel. 026/6 58 88.
indépendante, comprenant ———————————
une cuisine, 4 chambres et ¦»«» m m u r a i  mi sm
bain ains i  qu 'une  grange- ï ITO I M I E V
écurie. Prix intéressant. g j j  i f  fi i \\\ ni | f _n
S'adresser sous chiffre R. *"' *V M W W M- - W

2852 au journal « Le Rhô- comprenant 2 divans mè-
ne ». talliques superposés, 2 pro-

tège-niatelas, 2 matelas à
. _ ressorts (gara n ti s 10 ans) à
À vendre enlever pour

Fr 295 
MeSSerSChmitt Expédition gratuite

16.000 km., en parfait état , Maison du Confort, 7,
prix spécial. rue de la Banque, Le Lo-

Tél. 026 / 6 23 52. 
de, tél. 039 / 3 34 44.

A vendre Madame

machine à laver Hélène PILLET
Husqvarna, comme neuve. COIFFEUSE — Martigny
Une MACHINE A COU-DRE à pied absenteBournoud, lerrassiere 6, «¦¦»——¦¦¦—
Genève, Imprimerie. du 20 juillet au 6 août

DIRREN FRERES
et d ornement. — Ho,len.

MARTIGNY - Tél. 8 16 17 Prolets-devlsieiu enlacement

r1(W_L_ 1F [ * * " ~V :" I ULTRAMATH
Cyf/^ I — T] La machine parfaite grâce aux brode

<x[Z~*~m&&-\ ries automatiques et sa navette antlbloe
C_^"""'"'û_| ©JL Seulement 650 fr.

C T* - 0 ^Z Ï 0^ ^  F. R o s s ï  - /VWtigny-Garf
^v^  ̂

Tél. 
026 

/ 6 16 01

TRACTEURS ET IÏ10ÎI0AHES BUCHER
Motofaucheuses Bûcher

Pompes et groupe motopompe, arroseurs
Toutes machines de fenaison et de culture

pi,__ i.. ¦*£-#»- Téléphone 6 13 79
l«narieS IVlerOZ Machines agricoles
„¦_.

__
"__-, »#:||_, Représentant des Ateliers

Martlgny-Vllie de constr. Bucher-Guyer

.illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllH

BESSE-TAXIS - MARTIGNY
TA| fi 1 9 fifi Extrai t au tarif , petits taxis i
I Cil O I _ OU Fully, Fr. 4,—. Saxon-gare, 5,50

''IIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIINIIIIIIIINIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIN

ï Tracteurs et mono-axes
É -ucher-Giayer
Wp  avec moteurs benzine et Diesel

W IRUS 6 vitesses, 6 % et 8 CV
' Remorques, toutes machines agricoles

Roger FeHay, Saxon
Machines agricoles - Tél. 0 2 6 / 6  24 04

Pour lutter contre la vie chère
notre

vente au rabais
250 blouses

avec ou sans manches, marchandise de la saison
Pas de rossignols, mais de la qualité !

A liquider

6fB 9fB 12|B 15," 19f"

„ 4__7



On demande

serveuse
capable pour service de
bar - tea-room moderne à
Sion.

Offres écrites à Publici-
tas, Sion, sous chiffre P
20690 S.

Chauffeur-
magasinier

cherche place à Martigny
ou environs.
S'adresser à Roger Sayard,
Charrat.

On demande une

bonne
à tout faire

Entrée immédiate.
S'adresser au journal sous
R. 2815.

Jeune Italienne
20 ans, cherche place dans
ménage à Martigny ou en-
virons.

S'adresser au journal sous
R. 2853.

Apprentis
monteur chauffage et sani-
taire sont demandés à Ten-
treprise J. GRILLET, Mar-
tigny-Ville.

Il y a une morale des vacances ; comme il y a une morale du repos. "̂$tWh "̂
Le rythme cle notre travail soutient notre activité d' êtres sociaux. Mais à la fa Hr

longue , ce rythme nous obsède ct nous fatigue. Nos relations sociales elles-mêmes — %TJÈ iii^M_i ^l
nous vident : nous ne les maîtrisons plus : ce sont elles qui nous mènent.  ¦Ŝ |Ë1 ^ÉÉM Él (Bill

Spontanément , nous cherchons à les fuir. Oublier , s'étourdir en d'autres occu- ::sW_Fl____|

Quand notre activité devient fébrile , le médecin nous prescrit le repos, ce ÉK «H '¦j_
repos justemen t que notre fièvre rend impossible ct presque douloureux. Mais

Le moraliste ne parle pas autrement. Se reposer , c'est revenir à soi. Rem- llllŝ  '̂ lllÉH __I
placez vos relations par la solitude , votre bavardage par le silence , votre activité liÉ  ̂ ^mlll WÊ-̂ *¦¦ ËÉÉ

Le chrétien précisera : imitez les mœurs divines. Dieu trouva le monde qu 'il iRlr lB*
venait de créer beau , très beau , et II se reposa le septième jour. 1 \ ' iM^flt

Voici juillet  : regardez la beauté du monde ct reposez-vous. H
Vous chercherez d'abord à écouter le silence. Et pour cela vous ferez silence ËÈ& - ' ^

en vous. Faites taire ce qu 'il y a d'agressif ou cle sentimental en vous. Cultivez Bll * lll **̂ sPy
1 attention à ce qu 'il y a autour de vous. Vous entendrez la paix des forêts avec Kir
leurs grandes voix d'orgues, ou le bruissement de soie des blés, ou le froissement Ij ijj .
humide et clair de l'eau. IlllÉ? lili*

Suivez la lente liturgie des couchers de soleil. Agissez vous-même avec Ien- ; ,' \-  . - ' . s *
teur cl solennité. ' ' \ - ¦' 3̂  ¦'' #>S; '

Soyez enfin attentif à Dieu. Vous baignez dans son amour. II est présent à ; -
votre cœur. Et doucement, reli gieusement, devenez la voix de toute la création. iv^*
Soyez I être qui adore et qui loue. Soyez la créature qui aime. pp, v -

Et sans le savoir , vous retournerez chez les hommes, plein de grâce et de |f|| ' f  flL < '

Madame Marie-Louise GIROUD
née CARRUPT

leur très chère épouse, maman, sœur, belle
sœur, tante, cousine et parente, enlevée acci
dentellement à leur tendre affection le 10 juil
let 1957.

L'absoute sera donnée en la chapelle de l'Hô
pital cantonal , le samedi 13 juillet à 10 h. 30

Domicile : 1, chemin des Mélèzes, Genève
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Sa van
CONCERTS D'ÉTÉ. — Il est des traditions que

la fanfare municipale donne chaque année des con-
certs en l'honneur des estivants dans les stations de
la commune. Ces concerts auront lieu le mercredi 17
aux Marécottes, le vendredi 19 à Salvan et le mardi 23
aux Granges. Nos hôtes auront également le plaisir
d'entendre la société de musique lors de la fête can-
tonale valaisanne des costumes les 27 et 28 juillet et
lors de la manifestation du 1er août.

De bourgs en villages
Saillon i Fully

SI L'ON VEUT QU'IL REVIENNE. — L'été nous
gâte cette année. Nous n'avons plus connu depuis
1952 un début de saison si chaleureux. Ce bel été,
il s'agit de le fêter si l'on veut qu'il reste parmi nous
jusqu 'en septembre et qu'il revienne l'an prochain.

Pour cela, amis du Vieux-Bourg, venez nombreux
dimanche à Saillon au grand bal d'été. La salle La
Lyre vous attend.

EPILOGUE D'UNE DISPARITION. — A la suite
de divers commentaires entachés d'inexactitudes parus
dans la presse au sujet de la disparition du jeune
François Bender, de Meinrad, la famille Bender nous
prie d'apporter les précisions suivantes :

Le jeune François a quitté Ovronnaz le jeudi 5
juillet vers midi dans l'intention de se rendre à Fully.
Il emprunta le chemin passant par les alpages de Ley-
tron, Saillon, en direction de Chiboz. Il fut aperçu
pour la dernière fois au-dessus de ce hameau, selon
ce que les recherches devaient révéler. La route suivie
n'offre aucun danger. Toutefois, à Chiboz, François
a dû s'égarer et prendre un sentier scabreux et semé
d'aspérités. Il fut victime d'une chute dans les rochers
et, outre une blesure à la tête, il fut contusionné sur
tout le corps.

Les recherches entreprises dans la nuit du jeudi et
la journée du vendredi n'ayant donné aucun résultat,
des prospections eurent lieu le samedi dans la région
Chiboz-Beudon. Etaient mobilisés à cet effet, le club
alpin de Fully, un détachement de GF auxquels
s'étaient joints les parents de l'enfant et des déta-
chements d'éclaireurs. Un gendarme vaudois avec un
chien policier se trouvait de la partie.

Des vêtements ayant appartenu à François furent
retrouvés au-dessus de Beudon. Les recherches se
localisèrent donc dans cette région. La nuit venue,
quelques personnes certifièrent avoir entendu des
pleurs et des appels d'enfant. A 22 heures, alors que
les groupes de chercheurs avaient rejoint la plaine,
une expérience heureuse fut tentée. Un oncle de l'en-
fant devait l'appeler tandis que les groupes dispersés
prêteraient attentivement l'oreille. La réponse ne se
fit pas attendre et on entendit distinctement cet ap-
pel angoissé : « Papa , viens me chercher ».

Quatre personnes de la parenté partirent en hâte
et se firent transporter par le téleférique de Beudon

Saxon
TRÈS GRAVE COUPURE. — Hier, les enfants de

M. Robert Crettenand s'amusaient dans la maison de
leurs parents, absents.

Tout à coup, le petit Léo, voulant pousser une porte
vitrée , glissa contre celle-ci et ses deux bras vinren t
briser la vitre. Aussitôt le sang jaillit de toutes parts
de son bras gauche, dont les muscles, faisceaux, nerfs
et l'artère étaient coupés. Personne n'était là à l'instant
même pour porter secours. Mais bientôt voisins et pas-
sants, alertés par les cris, accoururent et lui prodiguè-
rent les premiers soins. M. Henri Volluz eut la présence
d'esprit d'attacher fortement le bras au-dessus de la
coupure pour atténuer l'hémorragie. Puis M. le Dr Pas-
quier de Saxon , appelé d'urgence, se rendit sur place
et transporta l'enfant à l'hôpital de Martigny, où on lui
fit une transfusion.

LA MEUTE DES LOUVETEAUX REVIENT DU
CAMP. — Hier soir, au train de 20 heures, les petits
loups de Saxon revenaient de Médières où ils avaient
campé pendant une joyeuse semaine dans la rusticité
de la vie scoute.

Les yeux pétillants de joie, le visage tout basané, ils
retournaient au bercail familial , emportant dans leur
cœur le souvenir inoubliable de ces sept jours passés
au milieu de la nature sauvage, au gré des caprices du
temps.

LA CUEILLETTE DES ABRICOTS VA D'ABORD
COMMENCER. — Comme chaque année, aux ides de
juillet , le coteau s'est déjà recouvert de sa fière parure,
couleur des blés d'or. Le soleil a déjà prêté sa teinte à
ces beaux fruits veloutés qui se cachent parmi le feuil-
lage des arbres aux reflets purpurins.

Les heureux propriétaires pour qui le gel n'a pas fait
trop mauvaise figure se sont déjà mis à cueillir quel-
ques-uns de ces fruits du soleil. Bernard.

Charrat
CLAVICULE CASSÉE. — Alors qu'il s'entraînait

en vue de la Fête romande de gymnastique qui aura
lieu samedi et dimanche à La Chaux-de-Fonds le
jeune Hervé Dini, employé de banque, a fait une
mauvaise chute et s'est brisé la clavicule.

A ces deux blessés vont tous nos vœux de prompt
et complet rétablissement.

UN VÉLOMOTEUR CARAMBOLE. — Roulant à
vélomoteur sur la route cantonale entre Martigny et
Charrat, M. Edouard Biollaz, agriculteur, a carambolé
à la suite de l'éclatement d'un pneu et s'est cassé un
bras.

moto BMW
250 cm3, en bon état , 19.00C
km. Divers accessoires, Fr.
1000,—. S'adresser à Adrien
Gay-Cros ie r , Martigny-
Bourg, tél. 026 / 6 15 07.
ou dame de confiance de-

Leytron
LA BILIOTHÈQUE PAROISSIALE. — L'inces-

sante activité manifestée depuis quelques mois par
un groupe de jeunes a été couronnée par un nouveau
succès : la création d'une bibliothèque paroissiale.

Le local, constitué par l'ancien bureau communal, a
été gracieusement mis à la disposition des responsa-
bles par les autorités communales. Des étagères ont
été édifiées, et les parois, égayées de façon fort heu-
reuse. En un mot, tout a été mis en œuvre pour créer
un local accueillant.

Grand et petits pourront trouver lecture à leurs
goûts. La bibliothèque est ouverte chaque dimanche
matin. Toute la population ne pourra que réserver
bon accueil à la si belle initiative d'un petit groupe
de vaillants pionniers.

meubles occasion
Canapés, divans, commodes, tables diverses,
tables de nuit , banc canné, radios, poussettes,
etc.
Charly Rouiller, Martigny-Ville - Tél. 6 01 69

SOMMELIÈRE
remplaçante.
S'adresser au journal sous
R. 2855.

J2$̂  Â^Mtce^ey

MILITZARoman
de Maxime i ;i Tour

Il y avait bien les tableaux et cette
ressemblance surprenante... Mais cela,
c'était l'effe t du hasard ou d'une étrange
coïncidence.

Il ne fallait pas s'y attarder plus long-
temps.

Mal gré tout , Militza aurait bien voulu
en avoir le cœur net.

A force de penser à sa visite, rue du
Mont-Cenis, elle finit de douter de ce
que Renée lui avait dit.

Jacques était-il réellement absent de
Paris ?

Gentillet , une fois de plus mis à con-
tribution, se dévoua pour téléphoner.

C'était un soir , à l'heure où Renée Vio-
laine devait être en scène.

Une voix de femme que le chanteur cru t
reconnaître pour celle de la concierge, ré-
pondit :

Qu 'est-ce que c'est ?
M.Mortain est là ?
Il vient de sortir.
Il est rentré de voyage ?
De voyage ?
Oui, n'était-il pas absent ces jours

derniers ?
— Pas que j 'ai pu voir.

Il sera chez lui demain ?
— Comme tous les jour, jusqu 'à midi

— Bien, merci, je retéléphonerai ou je
viendrai.

— Qu'est-ce qu 'il faut lui dire ?
— Rien. Je lui parlerai à lui-même. Mer-

ci, madame.
Et Gentillet, tout heureux, ayant rac-

croché, se retourna vers Militza.
— Eh bien, il est là 1 II n'a pas quitté

Paris.
— Est-ce possible ?
La jeune fille semble désespérée de

cette nouvelle.
— Tu n'as qu'à te renseigner toi-mê-

me. Téléphone chez lui ou à la galerie,
tu verras bien.

— Mais je vous crois, Paul, proteste la
jeune cantatrice , je vous crois ; seulement
je suis stupéfaite de ce que vous m'ap-
prenez. Cette femme a menti.

— Dame I Elle a eu peur que tu ne lui
prennes celui dont elle veut à toute for-
ce partager la vie et la gloire.

— Mais lui , pourquoi ne vient-il pas
alors , puisqu 'il est à Paris ?

— Téléphone-lui demain matin , tu se-
ras renseignée.

— Peut-être.
Sur la foi de ce peut-être, Gentillet

avait dormi tranquille.
Mais Militza. elle, ne devait pas fer-

mer l'rril d- 'n nuit.

Monsieur Adrien GIROUD et ses enfants
Anne-Marie et Daniele ;

Madame et Monsieur Rodol phe SAUTHIER ,
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Fernand NIEDERHAU-
SER , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Aristide CARRUPT et
leur fille , à Valéry (H. S.) ;

Madame et Monsieur Edmond WEYNETH et
leurs enfants ;

Monsieur Willy CARRUPT, en Valais ;
ainsi que les familles GIROUD , CARRUPT ,

GROSS, parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

jusqu à la station inférieure. L'une d'elles connaissant
l'emplacement où devait se trouver l'enfant. Ainsi, par
un concours de circonstances providen tielles, pas une
minute ne fut perdue. Les appels de François étaient
de plus en plus pressants : « Dépêchez-vous, je n'en
peux plus, je vais tomber ».

Quand la patrouille arriva, il se trouvait à l'extré-
mité d'un dévaloir surp lombant un précipice de 80
mètres environ. Un des hommes présents jugea qu'il
n'était pas possible d'attendre le groupe arrivant avec
une corde et tenta le « tout pour le tout », tan t la
situation de l'enfant était précaire. Ce fut une mi-
nute d'émotion pour ceux qui assistaient à l'opération
et le petit François se retrouvait en sûreté dans les
bras des deux hommes qui attendaient un peu au-
dessus. Bien que sérieusement blessé, la vie de l'en-
fant ne semble pas en danger.

La famille Bender nous prie de remercier sincère-
ment le club alpin de Fully, le détachement de GF,
la police et la Sûreté cantonales, les eclaireurs de
Leytron et Sion, le personnel de la Sarvaz et du do-
maine de Beudon et tous ceux qui accoururent de
Chamoson, Saillon, Leytron et Fully pour offrir spon-
tanément leur aide.

« LE RHONE »
le journal indépendant qui plaît à toute la famille

Chauffeur- Apprentis
magasinier

monteur chauffage et sani-
cherche place à Martigny
ou environs. \3.\xe sont demandés au en-
S'adresser à Roger Sayard, treprise J. GRILLET, Mar-
Charrat tigny-Ville.

On demande une "
¦ " A vendre

Jeune fille cherche place
comme

Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats !

— Le train est formé, dit-elle. Les ca-
marade doivent déjà être réunis.

D'un pas décidé, elle leur montrait le
chemin.

Mais au fond d'elle-même pleurait une
douleur infinie.

— Quel départ I

— Pourquoi ne vient-il pas, pourquoi r
se répétait-elle sans comprendre.

Et naturellement, pas une des répon-
ses plausibles ou logiques ne lui venait
à l'esprit.

Elle ne savait que dire et redire :
— Il ne m'aime pas. Il ne m'a jamais

aimée. Il ne veut pas me revoir.
Le résultat de cette triste nuit fut que

la jeune fille, persuadée que Jacques pré-
férait ne pas renouer les faibles liens qui
les avaient unis autrefois, ne ferait pas
un pas pour le rencontrer.

Elle n'eut plus qu'une idée : partir.
Le lendemain matin, elle était sortie

avant même que ses amis fussent réveil-
lés.

Elle est allée chez Jacques, pensa Mi-
reille.

A midi, un coup de téléphone avertis-
sait les Gentillet que Militza ne pouvait
renter déjeuner quai de Bourbon .

Le soir, elle les avait à peine revus,
étant revenue tard , alors qu'eux se prépa-
raien t à aller jou er.

Toute conversation un peu intime avai t
donc été bannie de la bouche des trois
convives du dîner.

Ensuite était venu le jour du départ.
Militza , qui avait pris du retard pour

ses préparatifs, le rattrapait de son mieux.
Elle était insaisissable, courant ici et

là, allant partout , s'occupant de tout.
Ce ne fut que dans la voiture qui 1 em-

portait , ainsi que Paul et Mireille, vers la
gare de l'Est, qu 'elle put enfin leur par-
ler d'autre chose que de bagages, d'horai-
res, de rendez-vous et de partitions.

— Oui , oui , les dates et les théâtres où
n ioues.

— Eh bien, j espère que vous ne me
laisserez pas sans nouvelles ; vos lettres
me causent toujours tan t de joie. Elles
me réconfortent et me prouvent que je
ne suis pas seule sur la terre.

— Toi-même, répondit Mireille, tu nous
tiendras au courant de tes succès, et tu
nous raconteras tes impressions, n'est-ce
pas ?

— Comme je le fais toujours.
— Surtout, petite, intervient Paul, ne

nous laisse pas sécher quand tu seras à
Volsko. Nous allons être sur le gril, Mi-
reille et moi... Si on allait te reconnaître I
Sois prudente, n'est-ce pas ?

— Je serai prudente, je vous le pro-
mets. Et je vous promets aussi tous les
détails susceptibles de vous intéresser.
Etes-vous contents ?

— Moins que si tu restais avec nous.
— Au retour, je vous promets de res-

ter plus longtemps à Paris.
On arrivait à la gare de l'Est.
— Si j 'avais su, disait Gentillet, j 'aurais

prévenu Mortain afin qu'il soit sur le quai
de départ.

— Peut-être y est-il.
— Tu crois que Militza lui aurait fai t

signe ?
— Elle ne m'a rien dit et je n'ai rien

Jamais elle n'en avait connu de plus
triste.

S'éloigner volontairement de ce qu'on
aime sans l'avoir revu, sans espérer le re-
trouver jamais, n'était-ce pas pire que le
trépas ?

L'artiste enviée, qui s'en allait vers de
nouveaux succès, vers de sûres conquêtes,
aurait voulu être morte.

Mais il fallait sourire, avoir l'air heu-
reux et donner le change, même à ces
amis sensibles et perspicaces qui l'accom-
pagnaient.

Militza se raidissait.
— C'est sinistre un départ en été, sou-

pira-t-elle.
— Heu... un départ, ce n'est jamais

bien gai, approuva Gentillet.
— Jusqu 'ici, reprit l'artiste, j 'avais tou-

jours redouté le retour, bien plus que le
départ.

osé lui demander.
— C'est un tort. Si nous avions agi , ces

deux enfants seraient déjà dans les bras
l'un de l'autre.

— Sait-on... Tu sais, Paul , je crois que
dans des histoires d'amour, ce sont encore
les intéressés qui ont le meilleur flair.

— Quelle idée 1
— Oh ! bien simple. On sait ce qu'or

laisse, mais que sait-on de ce qu'on re-
trouve ?

— C'est vrai , dit Mireille. Les êtres
changent, les situations se modifient , on
ne peut pas tout dire dans les lettres.

On n a pas le temps...
Il faudra le prendre-
La vie nous bouscule.
On ne fait jamais ce qu'on veut.

(A suivre.)

¦— Pas sûr...
Laure Gloria, qui venait d'aller aux ren

seignements, rejoignait ses amis.
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Ouverture de la nouvelle route de La Forclaz
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Un bref communi qué de presse annonçait, vendredi dernier, l'ouverture prochaine à la circulation
de la route de la Forclaz.

A le lire, nous étions sceptique car, connaissant l'ampleur de l'ouvrage et les difficultés multiples
rencontrées au cours des travaux de construction, nous ne pensions pas que cette importante artère puisse
être mise si tôt à la disposition des usagers.

Heureuse surprise pour tout le monde.
Il faut se rendre à l'évidence : les entreprises de travaux publics et de génie civil chargées de

mener à chef cette splendide réalisation ont fait diligence et respecté les délais.
Cette ouverture fera date dans notre région. Aussi ne voudrions-nous pas passer sous silence les

efforts entrepris par notre Département des travaux publics pour doter le Bas-Valais d'une voie inter-
nationale digne de ce nom.

Lorsque, la guerre terminée, le rationnement des
carburants prit fin, la circulation des véhicules devint
de nouveau très intense ; elle alla depuis lors tou-
jours croissant.

Il était donc nécessaire, pour des motifs d'ordre
économique, de vouer de nouveau une attention par-
ticulière à l'aménagement de notre réseau routier
principal, afin que notre hôtellerie ne soit pas pri-
vée du courant touristique, car de bonnes routes d'ac-
cès sont pour cette dernière une question vitale.

C'est ainsi qu'après la grande conflagration mon-
diale, des voix se sont fait entendre demandant d'exa-
miner de quelle façon certains projets urgents pour-
raient être entrepris, indépendamment du programme
de création de possibilités de travail mais bénéficiant
de substantielles subventions.

Ces désirs légitimes ne comprenaient pas seulement
l'aménagement et l'amélioration de la route princi-
pale, mais aussi la remise en état et la construction
de routes alpestres et touristiques.

Le passage de la Forclaz était presque inconnu du
grand public avant le XVIIIe siècle et c'est l'avène-
ment du tourisme dans la région du Mont-Blanc qui
le fit découvrir. L'ingénieur Venetz, en 1825, propo-
sa la construction d'un chemin à chars, chemin qui
subit au cours des ans, bien des améliora tions et
transformations pour devenir ce que l'on devait nom-
mer une route.

Tandis que la section sur territoire français est
assez bien construite, le tronçon valaisan, par contre,
était loin d'être adapté aux besoins de la circulation
moderne. Les nombreuses courbes étroites et raides
constituaient un véritable épouvantail pour les con-
ducteurs peu familiarisés avec la circulation en mon-
tagne et le trafic qui aurait pu devenir florissant al-
lait en s'amenuisant. ¦ •

Il fallait agir. Et rapidement.

Les projets
En mai 1950, le Conseil d'Etat du canton du

Valais présentait au Grand Conseil un avant-projet
tendant à la création d'une nouvelle artère entre
Martigny et la frontière à Châtelard.

Le Département des travaux 1 publics avait prévu
trois variantes pour relier la vallée du Rhône à la
région de Chamonix : deux empruntant la vallée du
Trient, la troisième passant par le col de la Forclaz.

On avait même suggéré dans certains milieux la
suppression du chemin de fer Martigny-Châtelard et

L-Fordax

l'utilisatoin de l'espace laissé libre par la voie pour
y établir la route internationale !

La première de ces trois variantes voyait la cons-
truction d'une nouvelle route sur la rive gauche du
Trient, passant de Martigny par Salvan et Finhaut
pour aboutir à Châtelard.

• La deuxième solution préconisait l'établissement
d'une nouvelle chaussée Martigny-Gueuroz-Châtelard,
sur la rive droite du Trient.

La troisième, nous l'avons dit, utilisait le vallon
de la Forclaz, redescendait du col sur Trient, pas-
sait-par Tête-Noire et rejoignait Châtelard. . . .

Après étude approfondie, les, deux, premières solu-
tions ont été abandonnées et l'on s'en.tint à la liai-
son plus normale passant par le col.
. Mais, de nouveau, il s'agissait de se mettre d'accord
sur le tracé et de tenir compte des exigences de l'Ins-
pectorat fédéral des travaux publics.

D'aucuns auraient désiré que la nouvelle route
passât au fond du vallon de la Forclaz, à proximi-
té des hameaux qui y sont bâtis ; mais la multiplicité
des virages à construire, les frais élevés d'expropria-
tion devaient être pris en considération.

Une partie dn . chantier
au virage du Belvédère.
Les pelles mécaniques
évacuent ' les matériaux,
l'une sur un camion,
l'autre les déversant di-
rectement dans la pente
du remblai. Spectacle
amusant que de voir ces
énormes pierres et les
autres matériaux plus
petits dévaler en bon-
dissant pour aller « s'as-
sommer » finalement au
bas du cône de déjec-
tion. (Photo Berreau)

Ravoi
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Le trace d'une partie de la route de la Forclaz vu de la nouvelle artère cantonale entre Martigny et Charrat

D'autres militaient en faveur du passage par Ra-
voire, ce qui aurait permis de desservir par là même
toute une région habitée et d'abandonner la liaison
par la route communale existante mais en très forte
déclivité.

Il aurait aussi fallu prévoir, en cas de mise en
chantier de cette variante, la construction de tout
un réseau d'ouvrages de protection contre les
avalanches. D'où une dépense supplémentaire de
Fr. 1.500.000,—.

On admettra que ces 1500 billets de mille francs
pouvaient être employés ailleurs, attendu qu'on se
trouve toujours, au moment de l'achèvement des
travaux, devant des dépassements de crédits impor-
tants.

Le 12 mars 1951, une réunion avait lieu à Marti-
gny groupant les représentants des communes intéres-
sées au projet, les délégués de l'Office valaisan du
tourisme, de la Chambre valaisanne de commerce, de
l'Inspectorat fédéral des travaux publics, des Départe-
ments cantonaux vaiaisans des travaux publics et des
finances.

Après de longs échanges de vues, on prit en con-
sidération les frais de construction des différents pro-
jets, leurs avantages, leurs désavantages et on choi-
sit finalement une solution intermédiaire : la route
montant à flanc de coteau depuis Martigny-Croix
jusqu'au-dessus de la tour de la Bâtiaz — Sur-les-
Scex exactement — pour revenir en passant par le
Sommet-des-Vignes, vers la route de Ravoire et le
Ban-du-Cergneux ; de là, s'élevant en quatre longs
lacets pour finalement atteindre le col de la Forclaz.

Sur le versant ouest, deux virages seulement de-
vaient amener la route à Trient.

Cela ne veut pas dire que l'on avait l'intention, en
haut lieu, d'abandonner Ravoire à son sort

Au contraire.

Le village profitera indirectement de ce nouveau
tracé et , s il s avérait par la suite que son développe-
ment prenne un essor réjouissant , la riante petite
station pourrait alors être reliée à l'artère interna-
tionale par une route communale améliorée.

Disons franchement que la nouvelle Forclaz qui
va être livrée à la circulation samedi soir présente
de réels avantages au point de vue tourisme car
les usagers venant de France en passant par cette
porte haut placée du Valais éprouveront une réelle
satisfaction devant le paysage grandiose qui va se
dérouler sous leurs yeux, paysage capable de créer
une ambiance favorabl e : vue plongeante sur Mar-
tigny avec en enfilade l'opulente vallée du Rhône i
à droite le val d'Entremont, le val de Bagnes, la ter-
rasse ensoleillée, adossée aux montagnes, sur laquelle
se trouve Verbier.

Cette vue sur le paysage, ils pourront l'étendre
encore sensiblement en utilisant le nouveau télésiège
qui conduit les touristes en douze minutes du col de
la Forclaz (1525 m.) au sommet de l'Arpille, (2040 m.).

A l'époque déjà, l'intention du Département can-
tonal des travaux publics était de pousser activement
la mise en chantier car, au delà de la frontière se
trouve, ne l'oublions pas, la vallée de Chamonix qui
est, en été un réservoir presque inépuisable de tou-
ristes qui ne détestent point venir excursionner chez
nous et « prendre l'air de la Suisse » si on leur met

un moyen à disposition, en 1 occurrence une belle
et large route.

Et au cas où on se déciderait en France à percer le
Mont-Blanc la route de la Forclaz prendrait encore
plus d'importance. Si, de notre côté, nous pouvions
obtenir les autorisations nécessaires pour forer le
Grand-Saint-Bernard, ce tunnel deviendrait alors le
corollaire du premier nommé ou vice versa et nul
doute qu'alors se créerait un nouveau courant de
circulation dont bénéficieraient largement notre région
et les lieux circonvoislns.

Certes, le devis de construction de la routa de la
Forclaz était établi à Fr. 12.000.000,—, ce qui por-
tait le coût du kilomètre à Fr. 560.000,— en moyenne.
Mais les dépassements inévitables ont modifié quel-
que peu ces chiffres.

Cette somme peut paraître élevée mais, tenant
compte des difficultés rencontrées pendant les travaux
sur tout le parcours, tenant compte aussi des impon-
dérables et de la construction de cinq grands vira-
ges, ce n'est pas exagéré.

Disons-le sans ambage : aucun sacrifice n'est Inutile
ni trop lourd lorsque les deniers publics sont dépen-
sés à bon escient.

La marche des travaux
En 1950, la route Trient-col de la Forclaz était

mise à l'étude et les travaux pouvaien t débuter en
automne 1951. Ceux-ci durèrent jusqu 'en 1953, épo-
que à laquelle tout fut goudronné, excepté un peti t
tronçon.

Deux ans, direz-vous, pour construire 3 Km. 500 de
route, c'est long I

N'oublions pas que les rochers situés au-dessous
du col, dans la dernière partie du tracé, ont donné
pas mal de fil à retordre aux ingénieurs et techni-

I 

Entreprise
GIANADDA
Martigny
Le spécialiste de la route
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ciens. L avance s'est faite lentement mais sûrement
car il ne valait pas la peine, en se hâtant inutile-
men t, d'exposer des vies humaines.

Puis, en 1953, on entreprit les premiers travaux,
divisés en trois lots, sur le versant de la vallée du Rhô-
ne, c'est-à-dire le tronçon Martigny-Croix - bifurcation
de Ravoire. En 1954, un quatrième lot était mis en
chantier jusqu'au Ban-du-Cergneux afin d'éviter aux
usagers la descente sur le hameau du Cergneux et la
remontée par la vieille route jusqu'au Ban.

C'est peut-être sur ce long parcours de 6 km. 630
que l'on rencontra le moins de difficultés. Les cou-
ches géologiques, très régulières en général, ne pro-
voquèrent que peu de surprises.

Au printemps 1955, les trois premiers lots étaient
goudronnés ; le quatrième recevait sa pénétration de
bitume en automne de la même année.

Cet automne 1955 vit aussi le début de la cons-
truction du gros de l'oeuvre. L'immense chantier a
été divisé en quatre lots, numérotés de 5 à 8.

Le premier, c est-à-dire le No 5, partant du Ban-
du-Cergneux, d'une longueur de 1465 m., a subi bien
des tribulations et des avatars. Commencé par une
entreprise qui fit faillite, il fut repris par un sous-
traitan t s'occupant alors de terrassements et d'engins
mécaniques : l'entreprise Granges & Roduit, de Ful-

i ¦ ' :. ' . ' • '- -'' .:;

[ ¦
^!.*?- - "' , 'y . '. ' '¦'¦,¦"

ïm^mj y .- .. ' - :'.-.'

La virage de La Cafte , étonnant de largeur et d allure avec ses 14 m. au plus grand rayon. S il le
fallait , quatre voilures pourraient facilement s'y tenir de front. (Photo Berreau)

ly. Celle-ci fit des efforts méritoires pour mener sa
lourde tâche à chef et aujourd'hui son travail est
pour ainsi dire terminé.

Le lot No 6, mesurant 1360 m., a été confié à
l'entreprise Carron & Roduit , de Fully ; celui qui
porte le No 7 (1885 m.) à l'entreprise Dubuis & Dus-
sex, de Sion, tandis que le dernier (No 8, le plus
long, 1945 m.) qui conduit au col, était adjugé à
l'entreprise Gianadda, de Martigny.

En parcourant les chantiers
Samedi' dernier, par un ciel sans nuage et une cha-

leur torride, en compagnie de MM. Camille Bovier,
chargé par l'Etat du Valais de la surveillance des
travaux , Luc Genoud , voyer, et Gilbert Gay-Crosier,
secrétaire à la direction des travaux , nous avons eu
le plaisir de parcourir longuemen t cette route pres-
que terminée et d'en visiter les différents lots.

Tous ceux-ci ont été entrepris selon les mêmes
principes et avec des méthodes identiques puisque
l'on a rencontré à peu près partout des difficultés

pareilles, le lot No 7 posant pourtant parfois à M. Ca-
mille Bovier des problèmes angoissants.

Cette route passe à certains endroits dans des cou-
ches géologiques variables que l'abbé Ignace Marié-
tan a dénommées les éboulis de l'Arpille.

On rencontra donc de grosses masses rocheuses mal
équilibrées dans un terrain friable qui, dès l'attaque ,
se détachaien t subitement en blocs et provoquaient
de graves dangers.

Quatre d'entre eux, d'un poids de plusieurs tonnes,
s'en sont allés nuitamment — heureusement I — dé-
valant les pentes abruptes, traversant en bondissant
les chantiers inférieurs pour s'arrêter au fond du val-
lon. On peut en voir un au virage du Cergneux, au
bord de la vieille route ; un autre , après avoir passé
entre deux maisons, au . Fays, s'est immobilisé dans
un pré.

Il a donc fallu à plusieurs reprises, lorsque le
danger d'éboulemen t était imminent, fermer la route
à la circulation pendant la nuit pour prévenir tout
accident.

Ces couches friables ont obligé les constructeurs
à « sortir » parfois dans les combes, en d'autres ter-
mes à imprimer à la route une légère courbe pour
l'éloigner des endroits dangereux. Mais cette méthode
n'alla pas sans l'élévation de nombreux murs de sou-
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Pour remercier la Providence d'avoir épargné
dans une très large mesure les travailleurs de la
route, une messe sera célébrée, ce sbir vendredi,
à 20 h. 15, en la chapelle de La Fontaine.

tènement mesuran t jusqu 'à 14 m. de hauteur et
ayant 3 m. d'épaisseur à la base.

D'autre part, pour éviter l'éboulemen t des talus,
on a construit partout où cela s'avérai t nécessaire
des murs en granit de Ravoire, des Valettes, de
Praz-de-Fort ou en pierre de Miéville.

Les lots 7 et 8 traversent la forêt. Aussi a-t-on pris
toutes précautions utiles pour ne pas en abîmer les
arbres. A cet effet , on a transporté et déchargé, du-
rant les hivers 1955-1956 et 1956-1957, 40.000 mètres
cubes de matériaux dans le Ban-du-Cergneux, 4000
mètres cubes dans de petites combes situées le long
de la route, et 70.000 mètres cubes ont été dirigés
vers le col ; on a créé là un imposant remblai sur le-

Le message du Conseil d'Etat du 27 avril 1951
parlait d'un devis de 12 millions.

Depuis, six ans se sont écoulés au cours des-
quels les conditions ont été sensiblement modi-

1 fiées. Tout a augmenté : les matériaux, les salai-
res, on a octroyé des allocations familiales subs-
tantielles. Ces trois postes seulement représentent
pour les lots 5 à 8 une augmentation de 3 % à
5.1 % par rapport au cnùt des travaux. D'autre
part , il a fallu aussi tenir compte des imprévus,
des canalisations qu 'on a dû établir car on ne
pouvait laisser l'eau s'écouler n'importe où.

Tout cela nous amène à une augmentation sen-
sible du prix de revient, soit Fr. 865.000,— le
km. ou... Fr. 865,— le mètre linéaire ! Et dans ce
prix, la pose du tapis en mortier bitumineux
n'est pas calculée.

A titre comparatif , disons que les 3 km. 500
séparant le col de la Forclaz de Trient ont coûté
Fr. 2.600.000,— ou Fr. 742,50 le mètre linéaire,
tapis en mortier bitumineux posé.

quel passe la chaussée et où on a aménagé une vaste
place de stationnemen t.

La planie une fois terminée, toute la chaille em-
ployée — c'est-à-dire les matériaux du premier re-
vêtement — a été exploitée sur place, dans les
éboulis de Fieutzière.

Puis on a procédé à la mise en place de la péné-
tration de bitume à chaud. On a répandu ensuite
une couche de fin gravillon qu 'on est allé chercher
jusqu 'à Rarogne car celui-ci a le gros avantage d'être
très dur et de résister à l'écrasement lors du pas-
sage du rouleau compresseur.

Dans les endroits dangereux , on a posé une grosse
bordure en pierre munie de bornes rapprochées,
tandis qu 'autre part on s'est contenté de placer une
bordure légère, entre la route et la banquette de 1 m.
à 1 m. 20 de largeur.

Et maintenant, parlons un peu courbes et virages.
Us ont été calculés selon l'arc de clotoi'de donnant

aux premières une surlargeur de 10 m. permettant à
deux cars de croiser sans difficulté et aux seconds un
rayon de 14 m. dans la plus grande largeur.

Le début de la nouvelle route , en aval du village de Trient : le pont sur la rivière et, i gauche, la
chaussée vétusté du temps des diligences

Les traversées en forê t d'autre part , se faisan t dans
un terrain très peu accidenté , autoriseront une vi-
tesse constante sans qu 'il y ait pour cela risque d'ac-
cident.

Vers l'ouverture
Demain donc, tout sera à peu près terminé, sauf

deux virages que l'on goudronnera dans le courant
de la semaine qui suit : celui nommé déjà par M. Lue
Genoud — et pour cause — du Belvédère (le dernier
avant d'arriver au col) et celui des Fratzes (le premier
après le Ban-du-Cergneux).

Ainsi, après sept années de labeur, voilà presque
achevée une des plus importantes œuvres de longue
haleine qui aient été entreprises dans le domaine
routier par notre Département cantonal des travaux
publics. Ne restera plus qu'un petit tronçon conduisant
de la sortie de Trient à Châtelard. Là, on devra
encore attendre que le projet d'installation hydro-
électrique du Grand Emosson ait été mis définitive-
ment sur le papier car le nouveau tracé de la route
en tiendra nécessairement compte. Mais on prévoit
d'ores et déjà sa mise à la disposition des usagers
pour 1960.

En attendant , ces nuits dernières, on a procédé à
de délicats travaux : l'agrandissement et la réfection
de la voûte du fameux tunnel de Tête-Noire. Il
n'y aura donc là plus de vilaines surprises pour cer-
tains grands autocars auxquels on devait dégonfler
les pneus pour leur permettre de passer sans toucher.

Quand ils n'étaient pas obligés de rebrousser che-
min 1

Félicitons donc sans réserve tous ceux qui ont con-
tribué à la-onise au point et à la réalisation de cette
route magnifique, longue de 16 km. 785, qui fait
honneur au travail et au génie civil vaiaisans.

Nous pensons à MM. Ernest Gerber, ancien direc-
teur des travaux , Camille Bovier, aux chefs d'entre-
prises, aux ingénieurs, techniciens, contremaîtres et
ouvriers à quelque échelon qu'ils appartiennent dans
la hiérarchie des travailleurs et disons-leur toute la
reconnaissance des usagers de la route.

Mais nous ne voudrions pas non plus terminer sans
avoir aussi une pensée émue pour le contribuable I

Emmanuel Berreau.

Entreprise

ft Tgéni d̂viT CARRON & RODUIT - FULLY
Téléphone 026 f 63007

FOURNITU RE DE SABLE ET GRAVIER



Une coulée de boue coupe la roufe
cantonale

Près du Bouveret, une coulée de boue haute de
plusieurs Mètres a coupé la route dans la nuit de
mardi à mercredi. De puissantes machines ont été
misés immédiatement en action pour rétablir la circu-
lation, provisoirement détournée par un chemin de
campagne.

Une Valaisanne tuée à Genève
Mercredi, Mme Marie-Louise Giroud, née Carrupt,

de Chamoson, 50 ans, demeurant chemin de la Gra-
vier* 1, à Genève, qui débouchait à bicyclette du
chemin dès Mélèzes sur la route de l'Aire, a été heur-
tée et renversée par une voiture roulant sur Cette ar-
tère en direction du pont de Saint-Georges, et dont le
conducteur, M. Mâx-Jôhann Rôthacher, aurait dû lui
céder le passage puisqu'elle venait de sa droite. Hap-
pée par 1 avant de l'auto, la cycliste fut projetée sur le
capot puis sur le toit du véhicule, avant de retomber
sur le sol avec une plaie à la tête et le crâne frac-
turé.

En dépit des soins qui lui ont été prodigués, Mme
Giroud est décédée dans la soirée, à l'Hôpital canto-
nal , des suites de ses blessures, ce qui transformera
vraisemblablement l'inculpation de M. Rôthacher en
homicide par négligence, écrit « La Suisse ».

...et un Valaisan dans les Grisons
Près de Lostallo, dans les Grisons, une automobile

conduite par M. Emest Monnet, de Sierre, est entrée
en collision avec une automotrice. Le conducteur de

Casino de Saxon , ,,,, , .avec le célèbre orchestre
Dimanche 14 iuillet dès 20 h. 30
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la voiture a été grièvement blessé et hospitalisé.
Deux enfants ont été légèrement blessés.

Un passager, M. Raymond Monnet , âgé de 38 ans,
marié et père de six enfants en bas âge, a été tué
sur le coup.

Aux familles endeuillées par ces terribles accidents
va notre vive sympathie.

Collision sur le pont de Riddes
Une voiture bernoise et une fôugonnètte zougoise

sont entrées violemment en collision sur le pon t en S
qui franchit la ligne CFF près de Riddes. Le conduc-
teur de l'auto bernoise a été gravement blessé.

Mœurs de chauffard
Sur la route entre Granges et Noës, un motocycliste

a été accroché par une voiture valaisanne dont le
conducteur continua sa route. Le signalement rapide-
ment donné, la police arrêta le conducteur à Saint-
Maurice et le ramena sur les lieux de l'accident, écrit
la « Tribune de Lausanne ».

Entre temps, le motocycliste, M. Antoine Mabillard ,
avait été transporté à l'hôpital de Sierre dans un état
très grave. Il souffre d une fracture probable du
crâne.

Disparition au Cervin
On est sans nouvelles depuis samedi de M. Edouard

Hofer, 20 ans, employé à Lausanne, parti seul pour
faire une ascension au Cervin. Une colonne de secours
a retrouvé divers objets appartenant au disparu à la
cabane du Hômli, ce qui fait supposer que M. Hofer
s'est égaré dans la région.
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Promotions et nominations aux CFF
Division des travaux. Services extérieurs. — Chef

monteur SIE : Posse Henri, Saint-Maurice ; chef mon-
teur SIS : Baud Marc, Sion ; sous-chef cantonnier :
Berner Camille, Martigny (Sion) ; chef de transport II :
Darioly Arsène, Sion ; chef de transport : Pfammatter
Gottfried, Brigue.

Division de l'exploitation. — Commis de gare :
Schweizer Alexis, Brigue ; chef de quai : Michaud
Marcel, Saint-Maurice ; service des trains, chef de
train II : Brand Walter, Lyss (Saint-Maurice).

Champéry fête son centenaire
De noubreuses manifestations ont déjà marqué le

centenaire de la station de Champéry. Toutefois , le
cycle des festivités ne fait que débuter et nos amis
champerolains ont encore plusieurs surprises à nous
présenter.

Ménagères I
N O U V E A U T É  pour embellir votre cuisine :

SSSTtSS? 2»50 HARCEL TARAMARCAZ
le m2 Fers et articles de ménage, Fully
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Le prochain week-end sera à nouveau très chargé
puisque la Chambre valaisanne du commerce tiendra
ses assises samedi, avec l'ordre du jour habituel de
ses délibérations et une conférence par M. le direc-
teur Oscar de Chastonay. Un banquet et une sortie
termineront cette journée.

Dimanche, ce sera le tour du groupe instrumental
à vent de Lausanne de monter à Champéry et d'y
donner un concert. Cette manifestation se déroulera
dans le cadre enchanteur du Grand Paradis. Cet en-
semble est dirigé par M. le professeur Henri Bujard ,
directeur de l'Harmonie de Monthey et de plusieurs
fanfares. Ce concert constituera un régal pour tous
ceux qui auront le bonheur de l'entendre. Si le temps
n'était pas de la partie , ce" qui nous étonnerait gran-
dement, le concert aura lieu au temple.

Ainsi Champéry prépare deux intéressantes mani-
festations pour ces prochains jours.

Eglise réformée évanséllaue
Services religieux du 14 juillet 1957

Paroisse de Martigny : culte à 10 heures (M. Moser).
Stations : Champex 10 h. (M. Favre, Montreux) ; Ver-

bier 10 h. (M. Zeller) ; Finhaut 9 h. et Marécottes 10
heures (M. Doret, Genève).
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achat meilleur à ê©OS pofnfs de vue

Dimanche 14 à 17 heures, lundi 15 et mardi 16 — Une réalisation grandiose

©UHJIGAN SUR LA VALLÉE
Chevauchées fantasti ques... EN COULEURS Batailles héroïques

Du nouveau ! g
A MON MOULIN 1 Saillon - Salle de la Lyre

Du nouveau

Le paradis des gourmets
Hors-d 'œuvre

Filets de perche aux amandes
Poulardes au Curry

et nos spécialités valaisannes
L. RICHOZ-BALMAT

Dimanche 14 et 21 juillet
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CHARRAT
Tél. 026 / 6 32 92 QWnxL J^

d'êtè JL_i
Orchestre de classe
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Ambiance — Gaîte — Jeunesse

Pour vos tricotages
Arrivage de nouvelles teintes mode
Un choix immense

Mesdames, une bonne adresse :
MAGASIN MARIE-THERESE ZANOLI

MARTIGNy-BOURG
Layettes — Blouser — Bas

Mais noo..!
i -

ce n'est pas
un mirage !
... et cela vaut
le déplacement

Vous trouverez vraiment chez

tapis d'Orient
Vous y Irouverez également un immense choix de fapis

de toutes provenances, de (ouïes dimensions e» corraspon- mécaniques ei de moquettes des meilleures fabrications,
dant à tous les usages à enlever en sacrifiés au plus bas prix...

Profitez-en, vous vous féliciterez pendanl des années d'avoir

S

jBUlL ETtk ff~ jB* fait à des conditions aussi extraordinairement avantageuses
Rf l  B _______P ' '-- "- MÈ l'acquisition du ou des fap is qui manquent chez vous...

Car, même en solde, un tap is lynedjian est toujours un
fap is de qualité garantie I Vous avez donc touf avantage

avec à venir dès aujourd'hui.

10,20,30,40 ©t 50°/o 7-9' rue de Bourg' Lausanne
j

a rauais Même maison : Mùnzgraben 6, Berne

Humour... Rire... Folle gaîté... à l'Etoile
Jusqu'à dimanche 14 (dim. 14 h. 30 et 20 h. 30),

14 juillet... Monsieur et Madame Pinson s'entassent
avec . leurs enfants dans la vieille voiture d'occasion
qu'ils viennent d'acheter et s'élancent courageusement
vers le Midi, mais !

CES SACRÉES VACANCES, le film le plus drôle
de l'année... Tout le channe du film français... avec
Sophie Desmarets, Pierre Destailles, Armontel, Lucien
Baroux, Pauline Carton, Jean Tissier, Robert Vattier,
Henri Genès, Julien Carette, etc., etc.

Une aventure inouïe aux situations cocasses et im-
prévues, d'une drôlerie et d'une fantaisie irrésistible-
ment comique. Un film que vous regretterez de ne
pas avoir vu. Un véritable film de vacances.

En avant-programme : un remarquable complément
sur l'Algérie.

Dimanche 14, à 17 heures, lundi 15 et mardi 16 :
La Hongrie à l'écran : un grand film hongrois d'aven-
tures et d'héroïsme... Des séquences fastueuses, émou-
vantes !

OURAGAN SUR LA VALLÉE, réalisé avec le con-
cours de plus de 10.000 figurants et 5000 chevaux.
Une suite ininterrompue de batailles et de chevau-
chées fantastiques. En couleurs.

Un western d'une puissance extraordinaire,
au Corso

Jusqu à dimanche, le Corso présente un western de
grande classe présenté en première vision valaisanne
et en cinémascope : LA PISTE DU TEXAS (Le Shé-
rif). Interprété par Robert Ryan, Jeffrey Hunter et
la belle Virginia Mayo, ce film d'un mouvement extra-
ordinaire conte la lutte impitoyable d'une bande de
hors-la-loi sans scrupules contre un shérif. « La Piste
du Texas » est un western de très grande classe. Alors
qu'il satisfera facilement les amateurs de western, il
enthousiasmera ceux qui d'ordinaire ne vont pas voir
ce genre de films, car son histoire est tendue, pleine
de suspense et saisit avec le plus grand effet l'atmo-
sphère des villages-frontières. » (Harrisson's Reports).

SAINT-GINGOLPH
La Riviera valaisanne (SUISSE)
Dégustez les bonnes spécialités du lao

FRITL'RE - Filets de perche
au C A F É  DU R I V A G E

Café-Terrasse an bord da lac
5e rec. : Jacob Rau-Imboden - Tél. 021 / 6 93 18

^
Economie énorme pour

fiancée.
A vendre tout de suite

très bel

Ameublement
moderne, neuf ,
- comprenant :

magnifique
chambre à coucher

de maître
avec encadrement

mod., ton noyer, armoi-
res 4 portes, grande ta-
ble de toilette avec mi-
roir trois parties, literie
complète tout premier
ordre pour 2 lits (ga-
rantie 15 ans), duvets,
etc., inclus. Superbe
jetée de lit piquée, un
entourage laine, 3 pces.
Tabouret rembourré av.
place pour linge, 2 lam-
pes de chevet et pla-
fonnier. Ainsi que

salle à manger
beau buffet, décor re-
liefs et noyer pyramide,
secrétaire avec bar amé-
nagé dans le meuble,
magnifique table ral-
longes, avec 2 colonnes,
noyer, 4 chaises assor-

ties.
Groupe rembourré

complet
S pièces avec sofa (tis-
su laine moderne) pou-
vant être transformé la
nuit en un tournemain

en un lit à deux places,
2 fauteuils assortis, une
petite table de salon à
deux colonnes, noyer,
un beau tapis lord , env.
2 X 3  m., av. magnifi-
que lampadaire, 1 lam-
pe de salon. Prix de

l'ameublement
complet 3900 fr.

Le linge pourrait aussi
être cédé à prix avan-

tageux.
Dépôt encore gratuit.
Je prends la livraison
à ma charge. Les inté-
ressés sérieux obtien-
dront tous renseigne-
ments relatifs au lieu
où se trouvent les meu-
bles, et au mode de

paiement par

Mlle S. Walther
Berne, Kirchenfeld
Hallwylstrasse 21

Pour visiter, Il est in
dispensable de s'annon
cer d'avance par écrit

Beaux plants de
poireaux

I fr. 20 le cent, 9 fr. le mille

Choux
rouges, Marcellin, Bruxel-
les, blancs, 1 fr. 40 le cent,
II fr. le mille.

Pommes de terre consom-
mation, toutes quantités.

Mme Schwab, cultures,
Payerne. Tél. 037 / 6 27 38.
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j  Vendredi, samedi et dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30, un

film à grand spectacle, en cinémascope :
L'aventure fantastique

1 avec Robert Thaylor. Les actualités Vox. ,

Un spectacle d'une saveur toute particulière :
Les amants de Villa Borghese

avec Vittorio De Sica , A. Maria Fenero, Micheline Presle,
François Perrier, Gérard Philipe, etc. Age d'admission :
IS ans. — Samedi, dimanche, 20 h. 45.
Dimanche suivant : relâche habituelle d'été.

Samedi 13 et dimanche 14 Juillet à 20 h. 30 :

La meilleure parf
Un film en cinémascope et en couleurs d'Ynes- Allégret,
avec Gérard Philippe, Michèle Cordoue, J.-J. Lecot et
Gérard Ourdy.

Jusqu 'à dimanche 14, une somptueuse réalisation eh cou.
leurs : ' ¦ -, •

La Belle des Belles
Le plus grand triomphe de Gina Lollobrigida.

Ait pays de Wyat Earp, de Wild Bill Hickok, de
Bat Masterson, de Billy the Kid, de Jesse James, voici
l'épopée de la piste du Texas... et des hommes trop
fiers pour reculer.

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Location
6 16 22.

Cinéma Rex, Saxon
Jusqu 'à dimanche 14, plus éblouissante que jamais,

Gina Lollobrigida chante... danse... se bat en duel...
(vous en rirez aux larmes) dans la création la plus
prodigieuse de sa carrière : LA BELLE DES BEL-
LES, une passionnante histoire d'amour avec Anne
Vernon et Vittorio Gassman. Une somptueuse réalisa-
tion en technicolor de luxe.

« Gina Lollobrigida joue, chante, danse et se bat en
duel avec brio. Du début à la fin, elle est parfaite
d'aisance et d'autorité, et mérite, autant que son
modèle Lina Cavalieri, le surnom de « Belle dés Bel-
les ». (Robert Chazal « Paris-Presse »). 

Cinéma d'Ardon
LES AMANTS DE VILLA BORGHESE. — Dans

ce plus, beau parc de Rome, oasis de verdure dans
les murs gris, que d'aventures s'y succèdent au gré
du jour et de la nuit. Contées sur la note dominante
comique par Vittorio de Sica, A.-Maria Ferrero, Mi-
cheline Presle, Gérard Philipe, François Perrier, etc.,
elles nous offrent un spectacles d'une saveur toute
particulière. Âge d'admission, 18 ans.

Samedi et dimanche, à . 20 h. 45. Dimanche suivant,
relâche d'été. :': " v*™ •''

Cinéma Michel ¦ Fully
Vendredi, samedi et dimanche, à 14 h. 30 et 20 h.

30, un film à grand spectacle, en cinémascope :
L'AVENTURE FANTASTIQUE, avec Robert Tay-

lor. Les actualités Vox.

Cinéma Helvetia - Isérables
Samedi 13 et dimanche 14 juillet, à 20 h. 30 : LA

MEILLEURE PART, un film en cinémascope et en
couleurs d'Yves Allégret que nous sommes heureux de
vous offrir, avec Gérard Philipe, Michèle Cordoue,
J.-J. Lecot, Gérard Oury.

La « Meilleure part » est proche de l'humanité la-
borieuse dont les drames relèvent surtout de la peine
des hommes. Et comme cela se passe à l'altitude,
quelque part en Savoie, dans les chantiers d'un tita-
nesque barrage, cette production de choix nous offre
des paysages alpestres, aux prises de vues magnifiques
où travaillent des hommes avec les moyens mis à leur
disposition par les progrès scientifiques et techniques.
Film fraternel du monde ouvrier, scènes dramatiques
ayant la simplicité d'une certaine soif d'absolu ter-
restre.

FULLY
Cercle démocratique
Dimanche 14 juillet dès 14 heures

Qhximd __-_Bé_T _-_I__L_I
organisé par le groupe FOBB de Fully ¦

CANTINE — BAR
Excellent orchestre ,
Prix populaires

Café du Grand-Quai - Martigny
Samedi jusqu'à 1 heure

Dimanche jusqu'à minuit

DANSE

Calé des Amis à Evionnaz
sont ouvertes Musique Chez Augustin
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Lune contre le gel Vc\$%Wî\\ VAD. QA
vous assure vos récoltes.

B. et G. GAILLARD, Saxon. Tél. 6 23 46 - 6 24 77
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Décès d'un grand musicien.

Le compositeur et chef de fanfare suisse Steph
Jaeggi vient de s'éteindre dans sa propriété de B'
ne-Spiegel à l'âge de 54 ans.

Si on remarque qu 'à l'actuelle Fête de musique
Zurich, non moins de 46 fanfares se présentent av
des oeuvres du défunt , on comprendra la perte q
la musique de cuivres suisse perd en lui. Depuis
ans, il était directeur musical de Stadtmusik de Ben

Drame sur le Léman

Un enfant tombe du « Valais »
et se noie

Hier matin, Mme Françoise Martin avait pi
le bateau quittant Genève à 9 heures pour se re
dre à Lausanne, où devait être inaugurée une st
tue sculptée par son beau-père, M. Milo Marti
Son fils Yves, âgé de trois ans, l'accompagnait.

Alors que le « Valais » arrivait en vue de Nyc
un accident effroyable se produisit qui j eta da
l'épouvante tous les passagers. Le garçonnet éti
assis sur la bitte d'amarrage lorsque, soudain,
glissa à la renverse et tomba à l'eau par le tri
qui se trouve dans la tôle du cordage à cet e
droit.

Le bateau stoppa immédiatement et un canot f
mis à l'eau, mais, hélas ! l'enfant ne put être i
trouvé.

Au péri! de sa vie

rflHjf ^ar - *—

C'est en s'exposant elle-même aux dangers (le ln noyade
l'employée de bureau de Brugg, Marguerite lligo , 26 ans, a so
deux personnes à Brugg en les retirant de l'Aar ; les rescapés
Italien et une Italienne , s'étaient jetés dans la rivière pour po
secours à la jeune épouse dc l'Italien qui , elle, ne put mail
reusement être sauvée. La courageuse Marguerite avait déjà SE

la vie à deux personnes.

* i fc-_

Ce qu'on peut apprendre

en 3 lignes...
— 18.468 ressortissants de la zone soviétique alle-

mande ont demandé le droit d'asile en Allemagne oc-
cidentale et à Berlin-Ouest, au cours du mois de juin
1957.

— Le roi Paul de Grèce et la reine Frédérica, ac-
compagnés cle leur fille, la princesse Sopie, sont arri-
vés mercredi à Brioni (Yougoslavie) par le bateau
« Polemistis », cn visite privée de cinq jours.

— Une remise d'autobus s'est effondrée, à Rome,
faisant une cinquantaine de blessés. L'un d'entre eux
a succombé.

— A Casablanca, un incendie a éclaté dans une
raffinerie de sucre, transformant en caramel 40 tonnes
de sucre en pain.

— La douane de Ponte-Chiasso a découvert, dans
le châssis d'une auto tessinoise, 152 kilos d'argent brut
en lingots. Argent et voiture ont été séquestrés.

— A Alabama, deux Noirs de 19 et 21 ans ont été
enlevés en pleine ville dans leur automobile par un
groupe de Blancs.

— Trois « contre-révolutionnaires » hongrois qui
avaient été condamnés à mort se sont évadés jeudi
de la prison de Marco Utfa , à Budapest.

— Quatre alpinistes marseillais ont déroché en fai-
sant l'ascension de l'Aiguille de Blaitière (Mont-Blanc).
Leur corde ayant cédé, ils firent une chute de 400
mètres. Deux sont morts, un est blessé et le quatrième
sort indemne.

— A Sarnen, une voiture a été happée par le train
du Briinig. Elle a été traînée sur 150 mètres. Le chauf-
feur, M. Emile Riebli, père de trois enfants a été
tué.

— Vingt savants atomistes russes, américains et an-
glais se sont réunis en Ecosse, sur l'invitation du phi-
losophe Bertrand Russel, pour réclamer la suppression
des expériences nucléaires.

— La grande actrice britannique Vivien Leigh a
été expulsée, jeudi , de la Chambre des lords, pour
avoir tenté d'y faire un discours. Elle était assise
à la galerie, auprès de son mari , sir Laurence Olivier.

_u_E_4J_.â£_a
Malenksv, directeur d'usine !

Radio-Moscou annonce que M. Georges Malen-
kov, relevé de ses fonctions au gouvernement et
au parti la semaine dernière, a été nommé direc-
teur d'une usine électrique dans le Kazakstan
oriental. Dans une émission en langue anglaise, la
radio soviétique a déclaré qu 'il ne saurait être
question d'une persécution des dirigeants desti-
tués. De nouvelles tâches doivent leur être con-
fiées. L'usine d'Ustkamenogorsk , dont M. Malen-
kov a été nommé directeur, est une des plus gran-
des de l'URSS.

Ulbricht menacé
Le comité central du parti communiste d'Allema-

gne orientale siège en permanence depuis mercredi
matin pour étudier les répercussions des purges sovié-
tiques sur le parti et surtout sur son premier secré-
taire, M. Walter Ulbricht. La discussion porte no-
tamment sur le fait que les relations de M. Ulbricht
avec Moscou étaient essentiellement avec MM. Molo-
tov et Kaganovitch.

Le bombardier le plus rapide du monde
Le bombardier le plus rap ide du monde, le B-58

de l'armée américaine, a été présenté hier en public
au Texas. Ce bombardier a déjà atteint la vitesse
de 2076 kilomètres à l'heure. Sa vitesse maximum doit
dépasser 2440 kilomètres à l'heure. Mais à cette vitesse
la friction de l'air surchauffe tellement l'appareil qu 'il
risque de fondre.

La polio en Hongrie
Au moins 730 enfants sont atteints de poliomyélite

en Hongrie. 70 cas seraient graves au point d'exiger
le recours immédiat à des poumons d'acier. La Croix-
Rouge internationale s'occupe de faire parvenir dans
ce malheureux pays l'aide urgente dont il a besoin
pour enrayer les effets cle ce nouveau fléau.

La fièvre aphteuse atteint un million
de bêtes

La plus grave épidémie de fièvre ap hteuse de ces
dernières années vient d'éclater en Afrique du Sud.
Près d'un million de pièces de bétail sont atteintes
dans une vingtaine de régions du Transvaal et de la
province du Cap à Pretoria. L'office de l'h ygiène pu-
bli que a recommandé à la population de cuire le lait.

Des cygnes suisses pour le zoo de Milan
Vingt-quatre cygnes" achetés il y a quelques mois

en .Suisse romande, par le zoo de Milan , sont arrivés
dans la capitale de la Lombardie.

Les oiseaux , qui ont voyagé en chemin de fer dans
des cages spéciales, ont été immédiatement mis dans
le petit lac du zoo, où se trouvent déjà deux cygnes.

Le supplice du silence...
L'actrice Ginger Rogers a obtenu le divorce d'avec

son quatrième mari , l'acteur français Henri Bergerac,
qui lui avait infligé « le supplice du silence ».

L actrice a déclaré au tribunal : « I l  demeurait assis
à table, en face de moi sans parler. Parfois, en trois
ou quatre semaines, le seul mot qu 'il prononçait était
« oui » ou « non ».

L Aga fflian entre dans la légende
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Le rata d'hier et d'aujourd'hui

Sa Hautesse le Très Honorable prince Aga Khan
Sultan et Sir Mohamed Shah, Conseiller privé de S.
M. britanni que, chevalier grand commandeur de la
Croix des Indes et dc l' ordre de Victoria, docteur ho-
noris causa de l'Université de Cambridge, plus connu,
toutefois, comme iman d'une considérable fraction de
Musulmans, vient de mourir à Genève. Ainsi s'achève
l'étonnante existence d'un personnage entré vivant
dans une légende où l'Orient ct l'Occident entremêlent
leurs prestiges.

L Aga Khan , né à Bombay cn 1877, descendait au
quarante-neuvième degré du prophète Mahomet, et
il comptait parmi ses ancêtres Hassan Sabbah , fon-
dateur de la secte célèbre des Haschichins, les vieux
rois d'Egypte, de la dynastie fatimite, des shahs de
Perse. Depuis sa huitième année, il régnait spirituel-
lement sur les néo-Ismaïliens, rameau dissident de
la secte musulmane du même nom , issue elle-même
d'un schisme schyite. II était donc un très noble et
très illustre seigneur oriental.

Pape des Ismaïliens
Les Ismaïliens constituent , dans le monde islami-

que, une importante minorité de plusieurs millions
d'hommes. Persécutée dès ses origines en Arabie, elle
dut essaimer en Asie et en Afri que. Actifs , laborieux ,
évolués, beaucoup de ses membres fondèrent des
comptoirs prospères sans jamais renoncer à leur re-
ligion. L'iman qui les gouverne et dont la dignité est
transmissible héréditairement, possède à leurs yeux
un pouvoir presque surnaturel. Ses décisions sont in-
discutables, la raison universelle ct toute vérité rési-
dent en lui. Non seulement il excommunie, absout,
guérit les écrouelles comme j adis les rois de France,
mais une étincelle semi-divine l'anime. Il ne peut
faillir ni errer, sa personne est sainte. Lorsque les cou-
leurs de l'Aga Khan triomphaient dans le Derby
d'Epsom, les milliers de turfistes qui hurlaient son
nom sur le champ de courses ne se doutaient guère
qu'en Perse, dans l'Inde , en Syrie, cn Afri que orien-
tale, quelques millions d'être humains ne prononçaient
ce nom sacré qu 'à voix basse, et à genoux.

Jamais les contrastes de son existence n ont trou-
blé ses fidèles, en admettant même qu'ils en aient eu
connaissance : depuis des siècles, les imans sont des
demi-dieux qui ont le droit au secret et se montrent
raremen taux foules. Aucun Ismaïlien n'a jamais été

T O U R  D ' H O R I Z O N

sourd...
qui vient d'opposer à ce propos
M. Lacoste et le sénateur améri-
cain Kenned y jette sur la diver-
gence d'op inion de deux mondes
di f férents  une aveug lante clarté ,
si l'on ose ainsi dire. Ces gens
ne peuvent se comprendre : d'un
côté , l 'histoire , la culture , la tra-
dition ; cle l'autre , une vision réa-
liste et souvent « af fair is te  » des
choses. Par ailleurs, l'Internatio-
nale des syndicats libres deman-
de que la France entame sans
plus de retard des négociations
avec les représentants du « peu-
p le alg érien » sur la hase dc
l'indé pendance. Encore convien-
drait-il de connaître ces « repré-
sentants autorisés » ! Quoi qu'il en
soit, la France a tout à gagnei
à trouver une solution rapide ei
libérale à ce conflit  qui n'a que
trop duré et risquerait maigre
tout de trouver à l 'ONU un ter-
rain défavorable à sa tlièse.

Vers l'Europe a six
Comme prévu , les traités de

l 'Euratom et du Marché com-
mun ont été acceptés par l 'As-
semblée nationale f rançaise à
l' imposante majorité de 103 voix.
Seuls ont voté contre , pour des
raisons d i f f éren tes  il est vrai , les
communistes, les poujadistes , des
républicains sociaux (anciens par -
tisans du général de Gaulle) et
des radicaux mendésistes. Ce vo-
te a été particu lièrement bien
accueilli à Bonn dans le sens
d' un rapp rochement franco -alle-
mand indispensable à l'avenir de
la nouvelle Europe des Six.

Alphonse Mex.

choque de voir son pape épouser des chrétiennes :
Mlle Andrée Carron d'abord , en 1929, Mlle Yvette La-
brousse, cn 1914. S'il entretint en Europe des écuries
de courses, s'il transigea les lois du Coran en vidant
des magnums de Champagne ou en entamant un
jambon , s'il fut un habitué des casinos de Denuville ,
d'Aix-les-Bains et de Cannes, ses coréligionaires ne
discutèrent jamais son droit au libre exercice du bon
plaisir. L'iman peut tout faire, étant la seule créature
capable de transformer le mal en bien.

Les offrandes , les oboles continuèrent donc à af-
fluer. Il aurait pu en disposer à sa guise, comme ses
prédécesseurs, mais il est juste de dire que sir Maho-
met Shah tenait de son grand-père et dc son frère
une fortune fabuleuse, qui suffisait largement à assu-
rer son train de grand seigneur. A la fin de chaque
année, il se rendait à Bombay, siège de sa puissan-
ce, afin de recevoir, en tribut volontaire , son poids
d'or. Il aurait eu. évidemment, intérêt à fortifier scs
muscles et à développer son embonpoint, mais il
s'en tenait raisonnablement aux environs des quatre-
vingts kilos. C'est donc une cinquantaine de nos mil-
lions qui tombaient chaque fois dans l'un des pla-
teaux de la balance où il se faisait soigneusement pe-
ser, tel une de ses jockeys avant la course. En 19413,
à l'occasion de ses soixante années de règne spirituel ,
le métal fut  remplacé par un monceau de pierres pré-
cieuses, dont la valeur globale approchait du mil-
liard.

Ces revenus, dignes d'un sultan des Mille et une
nuits, n'avaient rien d'extraordinaire si on les com-
pare à ceux des radjahs. Du moins leur origine était-
elle pure puisqu 'ils ne provenaient pas d'exactions.
L'Aga Khan les dépensait en œuvres pieuses cl socia-
les, en fondations utiles et bienfaisantes. Il a fait
élever l'Université d'Aligahr, justement appelée l'Ox-
ford dc l'Asie. Il a bâti et entretenu des hôpitaux ,
des établissements charitables, créé des caisses dc
secours afin de venir en aide aux victimes des épidé-
mies, des famines, des inondations , des séismes, de
tous les fléaux qui ravagent l'Inde périodiquement.
Même les Musulmans, qui ne reconnaissaient pas son
autorité, même les Hindous, lc considéraient comme
un bienfaiteur et prononçaient son nom avec respect.

Prince et diplomate
On comprend alors pourquoi l'Ang leterre s'est in-

téressée à un personnage aussi puissant que vénéré.
En 1895 — il avait dix-huit ans — la reine Victoria le
reçut à sa table et fut charmée par la distinction de
son esprit et par des manières qui faisaient honneur
à l'éducation britanni que puisqu 'il avait étudié à
Eton et à Cambridge. En 1930 et en 1931, il a repré-
senté l'Inde à deux conférences impériales de la
Table-Ronde, et, l'année suivante, à la Conférence
mondiale de la paix. En 1937, il a pris part au cou-
ronnnement de Georges VI, avec le rang de chef
d'Etat , et, quand il débarquait dans un port an-
glais, l'Aga Khan avait droit à une salve de douze
coups de canon.

Mais, si le Royaume-Uni l'a comblé d'honneurs,
on aurait tort de croire que l'iman des Ismaïliens
fut un prince vassal. Il y avait en lui un homme po-
liti que et un diplomate également avisés. Sa culture
générale était considérable ; il n'en faisait pas étalage,
mais savait en tirer parti. II connaissait admirable-
ment le monde islamique et admirait l'Occident po'ii
son pouvoir civilisateur. En 1914, c'est grâce à s - i
influence que les pays musulmans — excepté la T
quie où il ne comptait qu 'un noyau de fidèles
Syrie et au Liban — ne se sont pas soulevés con ' ..
les Alliés.

La proclamation de la République des Indes ct le
réformes qui suivirent n'amoindrirent pas son pouvoi
spirituel. Il n'était pas détesté comme les princes tem
porels qui accablaient d'impôts leurs sujets, le gouver
nement ne pouvait interdire aux Musulmans de lu
verser un tribut volontaire. Son faste légendaire ei
Europe et qu'on a d'ailleurs beaucoup exagéré, n'eu
pas fait retourner la tête à un seul des Ismaïliens d
l'Inde. La villa de Cannes, s'ils l'avaient connue, Icu
serait apparue comme une humble retraite propre au
méditations du sage, l'appartement du Ritz comme I
cellule austère d'un anachorète. Habitués au lux
inouï des radjahs , à leurs palais grandioses, à leui
milliers de serviteurs, aux troupeaux d'éléphants ci
rapaçonnés d'or, aux parcs sans limites auprès de
quels celui de Versailles n'est qu'un maigre potage
ils auraient vénéré davantage un iman qui se contci
tait de si peu.

On l'a beaucoup plaisanté, beaucoup caricatur
beaucoup critiqué, sans tenir compte de ses origin
orientales et de sa religion. On lui a même reprocl
sans raison et sans droit , dc dissiper à son prol
les deniers d'Ismaïl. Il aurait pu , comme lout Musi
man , entretenir un harem. Il a préféré épouser léf
timement des Européennes et recevoir les comp
ments d'un maire à ceinture tricolore . A y regarder i
près, ce pontife a vécu plus simplement , plus décei
ment qu'un pape Borgia de la Renaissance.

Pierre de Lacrctelle.
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L'ordinaire de la troupe a été bien amélioré c
nous depuis 1914, comme en témoignent des me
oubliés dans un journal de l'Oberland bernois.
1914, lc menu de midi se composait invariablem
de soupe et de bouilli , et le soir de soupe avec p
fois du fromage. Aujourd 'hui , les menus, les mer
variés, feraient honneur à une ménagère. Au ter
jadis , les frais de l'ordinaire étaient de 1 franc
jour et par homme. Ils atteignent aujourd 'hui 2 fr.
à 2 fr. 80 selon la saison ou le genre de servie*

Si l'on tient compte de la dépréciation de l'arg<
on constate que la dépense par jour et par hon
n'a pas augmenté beaucoup. Si la cuisine est ne
moins bien meilleure qu 'autrefois, cela est dû à
formation spéciale donnée aux cuistots aux rechert
effectuées depuis lors dans le domaine de l'alimei
tion et à l'amélioration des installations culinaire

II n'est mrm
C'est du désarmement qu'il

s'agit.
Il convient d'accueillir les

échos du sous-comité de Londres
sans y attacher beaucoup d'im-
portance , hélas ! A l'euphorie d 'il
y a huit jours a succédé, disent
les correspondants , une déception
générale. C'est « comme à la rou-
lette ! ». Le délégué des Soviets,
M. Zorine, estime que les mesu-
res proposées par l 'Occident —
c'est-à-dire par M.  Stassen au
nom des Etats-Unis — n'ont au-
cune valeur tant qu'on aura pas
décidé en même temps de dé-
truire les stocks et d'interdire
tout usage des bombes A et H.
Il aurait en outre tourné en ri-
dicule la suggestion américaine
d'après laquelle les armes nu-
cléaires ne devraient être em-
ploy ées qu 'en cas de « légitime
défense contre une agression ».

Les pourparlers de Londres
traînent en longueur et n'appor-
tent , pour le moment , aucune
détente réelle. Mais des institu -
tions coûteuses sont sur p ied , qui
poursuivent inlassablement d'in-
terminables entretiens , avec des
hauts ei des bas, et dont le
moins qu 'on puisse dire est qu'ils
font  à la morale internationale
des concessions de p rinci pe !

Une constatation s'impose : la
méfiance qui règne en haut lieu
est telle que les espoirs des peu-
p les s'évanouissent. Des voix
s'élèvent un peu part out pour de-
mander de la part des « grands »
qui disposent de la vie des « pe-
tits » un essai de p reuve de bon-
ne volonté , par exemp le une pre-
mière étape , un désarmement

partiel , un premier contrôle l No -
tre humanité n'en serait-elle pas
capable I

L'Algérie
L'af fa i re  alg érienne continue à

faire  du bruit dans le monde, la
France a f f i rmant  solennellement
par la voix du p résident Coty
comme par l'organe de son mi-
nistre à Alger, M.  Lacoste, qu 'el-
le ne cédera p as aux revendica-
tions des fellagh a sur la question
de l'indépendance , car le peuple
français unanime ne veut pas
d'une « nouvelle Alsace-Lorrai-
ne » de l'autre côté de la Médi -
terranée. Mais il ne su f f i t  pas de
proclamer l' unité française ; il
faut  encore, et au plus tôt, un
statut qui consacre cette union
intime dans la légalité constitu-
tionnelle. Or, après beaucoup de
projets fédératifs ou autres aux-
quels on pa rait avoir renoncé ,
une conférence se tient à Paris
sous la présidenc e de M.  Lacoste
pour pré parer une loi-cadre qui
fixerait  une certaine autonomie
régionale. Toutefois , pour sauve-
garder les droits de la minorité
française , il sera nécessaire dc
forger  une loi électorale qui tien-
ne compte de l'égalité des deux
populations de l'Al g érie. Est-ce
bien par ce moyen que sera cal-
mée l'ag itation terroriste qui ca-
ractérise le mouvement d' indé-
pendance de ce pays ? Il f a u t
l'esp érer mais il y a lieu de faire
vite car le monde afro-asiatique
et les états de l 'Améri que ont
peine à comprendre le cas alg é-
rien qu 'ils assimilent facilement
au colonialisme. Le duel oratoire

La peur du cancer
Il vaut mieux ne pas craindre le cancer et le soigner

à temps que s'en cacher à h façon de l'autruche et le
montrer au médecin lorsqu 'il est trop tard.

Appuyez la science dans sa lutte contre le cancer !
L'action par cartes de la Ligue vous offre la meil-

leure occasion de prendre part dans la lutte contre le
rancer.




